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L'UNIVERSITE NOUVELLE 
: De toutes parts on se demande avec in-

quiétude si la France est prête pour l'a-
près-guerre. N'aura-t-elle souffert que pour 
revenir à sa dangereuse somnolence, pour 
S'abandonner encore aux tristes charmes 
H'une vie passive; ou bien1 le sursaut fa-
touche qui l'a sauvée n'est-il que le pre-
pîier des efforts généreux qui la maintien-
|dront debout, aussi vaillante dans les acti-
vités de la paix que valeureuse dans les 
Agitations de la guerre? 

i L'esquisse générale que Probus a don-
taée de la « tache prochaine » de réorgani-
sation va être précisée dans une série de 
cahiers dont le premier a pour tir© l'Uni-
versité nouvelle (1). De jeunes universltai-
jres des armées, instituteurs et professeurs, 
jy étudient les raisons et les conditions 
frune réforme de l'enseignement à tous ses 
oegrés. Ils ont signé simplement « les Com-
pagnons »; leur anonymat est le témoigna-
ge de leur désintéressement; certains l'ont 
pl&mé; d'autres, dans la presse même, qui 
flé^à s'est occupée d'eux, ont mieux com-
»ri« qu'il y avait dans leur effort plus d'en-
thousiasme que de vanité et qu'ils avaient 
£»' souci de convaincre et d'entraîner bien 
plus que de se faire connaître. De fait, ils 
b'ont pas renoncé au ton ardent, au mou-

fement impétueux de leurs articles de 
Opinion, dont cet ouvrage est la reprise ; 

jmais, comme ils avaient reçu de nombreu-
ses lettres dont certaines sont annexées 
iaa volume qu'ils publient, ils ont mis au 
jpoint leurs articles, profitant des criti-
jones, tout en maintenant l'essentiel de 
leurs idées avec une fermeté dénuée d'obs-
Jtination. et trop probes au demeurant 
-pour n'être pas heureux déjà d'avoir fait 
Réfléchir. 
; La réforme qu'ils envisagent est, disent-
ils, une réforme totale, c'est-à-dire qu'elle 
.portera sur les trois ordres d'enseigne-
iaent d'une part, et que d'autre part elle 
poursuivra une préparation complète de 
l'individu aux exigences de la vie : que 
«ert le savoir même étendu, l'intelligence 
•même la plus diverse, si le corps est chétif 
fct la volonté nulle ? 

j Cette réforme suppose une doctrine nou-
velle, puis une institution nouvelle. 
(L'idée fondamentale est que l'Université 
Boit vivre pour la nation ; elle a sa part, 
#a première, dans l'œuvre de reconstitu-
jtkm des forces du pays ; il faut que la 
^France produise, sans gaspillage de vo-
cations et d'aptitudes : la tâche de l'Uni-
(versité est de préparer, de guider, de dé-
velopper ces aptitudes, d'opérer parmi 
teîles_ la sélection qui permette d'obtenir l'é-
lite indispensable à une démocratie. 

1 II suit de là que l'enseignement sera 
gratuit à tous les degrés dans la plus large 
mesure possible (ce seront de fructueuses 
«épenses) et qu'il sera continu. 
1 Donc, déjà, l'enseignement primaire ne 
fcera, pas plus que le secondaire, son but 
A lui-même. Il ne prétendra plus mettre 
l'enfant au fait de toutes les connaissances 
tiurnaires; il sera préparatoire, quoique 
suffisant au besoin et immédiatement uti-
lisable; le lycée ou l'école professionnelle 
jen seront le prolongement naturel, 

i L'enseignement primaire ainsi compris 
Sera donné par l'école unique, e'est-à-di-
)re sirion dans le local unique, du moins 
jsuivant une méthode unique adaptée à 
*ine même fin; la vaine distinction /entre 
l'esprit des classes élémentaires des ly-
cées et celui des écoles primaires doit 
Hisparattre. 

• L'instituteur, crus doit être plus libre, 
moins assujetti a la politique, discernera 
ceux d^entre ses élèves que leur intelligen-
te désignera pour recevoir la culture" se-
condaire. Ce ne sofit plus quelques rares 
boursiers, trop souvent médiocres, que I'é-
jcole enverra au lycée, mais tous ceux dont 

I (!) Fischbacher, éditeur, 33. rue de Seine. 

c'est l'intérêt d'une démocratie juste et in-
telligente de cultiver les dons naturels 
pour en faire ses chefs. 

L'enseignement secondaire lui-même 
n'est qu'une préparation à des études plus 
élevées. D'une part, il est pratique, appro-
prié aux dispositions des élèves qu'il for-
merait directement en vue de leur profes-
sion future par des études spéciales. Mais, 
d'autre part, et surtout, il est ime culture 
de l'esprit; les « Compagnons » né sont pas 
des démolisseurs; ils ne nient pas l'excel-
lence des humanités, à condition qu'elles 
soient bien faites; ne vont-ils pas jusqu'à 
déplorer — et leur regret est le mien — 
que le grec ait été sacrifié ? 

L'antiquité classique n'est point bannie 
de la culture française qu'ils demandent 
Mais ils rejettent le compartimentage en 
cycles de la réforme de 1902, ainsi que ses 
programmes encyclopédiques, dont l'étude 
superficielle ne met dans l'esprit que fa-
tigue, paresse et présomption. 

Aussi ne recherchent-ils pas uniquement 
la culture de l'esprit. Il faudra développer 
le goût du libre effort, faire l'éducation de 
la volonté; toutes les facultés de l'enfant 
doivent être mises à même de donner plus 
tard tout leur rendement. 

C'est dire que la culture physique sera 
un des soucis constants de l'Université 
nouvelle. Ecoles primaires, lycées, facul-
tés ménageront le temps nécessaire aux 
exercices du corp9 et à ces jeux où s'ac-
quiert le sens de la discipline, la sûreté et 
la rapidité du coup d'œil, l'entrain, la bon-
ne humeur, toutes vertus aussi précieuses 
à l'individu qu'éminemment sociales; la 
culture virile qu'a en vue le lieutenant de 
vaisseau Hébert n'est pas autre chose. 

A ceux qui se désintéressent de la cul-
ture classique ou ne peuvent pas en tirer 
parti s'ouvre l'enseignement professionnel. 
L'école technique elle-même ne fait pas fi 
de la culture générale, mais elle travaillera 
surtout au développement économique du 
pays, en conformant ses études aux be-
soins de la région. La spécialisation des 
élèves s'achèvera dans les écoles d'appli-
cation. 

L'enseignement supérieur accueillera les 
meilleurs élèves des écoles techniques. Il 
offrira, d'ailisurs, pour toutes les discipli-
nes, des coure d'initiation analogues au 
P. C N., qui amèneront insensiblement 
l'étudiant de la culture générale secondaire 
aux études spéciales. La Faculté ne devra 
plus s'isoler. La poursuite désintéressée 
de la recherche scientifique ne sera plus 
son unique objet; elle aussi sera au ser-
vice du pays, de la région; elle préparera 
aux fonctions supérieures; elle aura des 
chaires indépendantes où puissent parler 
tous ceux qui ont quelque chose à dire; 
dans des conférences d'information ouver-
tes à tous, elle vulgarisera la science, ce 
qui ne sera pas l'humilier. 

Les « Compagnons » no sont ni des utili-
tariste= ni des mystiques; VUniversité 
nouvelle, tout en maintenant la tradition 
de la culture française, donnera un ensei-
gnement adapté à la vie, s'attachera à 
faire des hommes et non des « cerveaux », 
des esprits ouverts et non des têtes plei-
nes; la France, travaillant et produisant, 
sera prospère; les intellectuels renonceront, 
à leur individualisme égoïste et stérile, eé 
le divorce, lourd de mépris réciproque, 
entre eux et les hommes d'action cessera. 

L'analyse écourtée de cette doctrine nou-
velle n'en rend qu'imparfaitement compte. 
La lecture de l'ouvrage dissipera mainte 
eramte et réduira plus d'une objection. 
D'ailleurs, il ne s'agit encore que de prin-
cipes. 

Une institution nouvelle est la consé-
quence de ces principes nouveaux; nous 
verrons dans un prochain article comment 
elle se présente. 

Sous-lieutenant A. MIQUELARD, 
Agrigè de l'Université. 

LA RÉVOLUTION ALLEMANDE 

es sang 
Zurich, 25 décembre. — Un nouveau coup de 

théâtre se produisit avant.hier soir à Berlin. 
Les matelots ont occupé la kommandantur, ar-
rêté le commandant Wels, aide de camp de 
l'intendance, parce que Wels refusait le paie-
ment de la solde avant que la division ait quitté 
le château impérial occupé par les marins de-
puis le commencement de la révolution. Subi-
tement un coup de feu retentit. Les soldais 
stationnés dans le bâtiment de l'Université ou-
vrirent le feu avec des mitrailleuses. Trois ma-
rins ont été tués, quatre blessés. Bientôt la 
bataille devint générale. 

Les marins se dirigèrent ensuite sur le pa-
lais du gouvernement dans lequel se trouvaien1 

Ebert, Landsberg et Barth et qu'ils occupèrent 
après une courte résistance. Mais à dix heures 
du soir, d'importants contingents de troupes 
gouvernementales' arrivèrent sur les lieux. 
Leurs chefs commencèrent des pourparlers 
avec ceux des marins qui finalement consen-
tirent à abandonner le terrain. 

Amsterdam, 25 décembre. — Des rencon-
tres sanglantes se sont produites hier matin 
à Berlin autour du château royal et des écu-
ries, qui ont été occupées par une division 
navale. La troisième division de cavalerie a 
bombardé les bâtiments. Passé onze heures, 
après un accord intervenu entre les assiégés 
et les assiégeants, les marins se sont retirés, 
laissant derrière eux 68 tués et blessés. 

Une bataille au conseil des ouvriers 
de Berlin 

Bâle, 24-décembre. — On mande de Berlin le 
23 que les conseils des ouvriers ont tenu hier, 
à Berlin, une réunion orageuse, au cours de 
laquelle M. Richard Muller a déclaré que le 
Congrès d'empire des conseils d'ouvriers1 et 
soldats n'avait pas montré le moindre senti-
ment révolutionnaire et que le gouvernement 
songeait seulement à supplier les conseils d'ou-
vriers d'user de leur influence au profit de l'as-
semblée nationale. Le secrétaire d'Etat aux 
postes Hoehn, ayant assayé de prêcher le cal-
me, a été chassé de la tribune et malmené au 
point qu'il dût être transporté au poste de se-
cours pendant qu'une véritable bataille se 
livrait clans l'assemblée. 

Grèves à Berlin 
Berne, H décembre. -- On télégraphie de 

Berlin que le personnel des hôtels, restaurants 
et ca,fés de Berlin s'est mis en grève. Les gré-
vistes demandent 225 marks de salaire fixe par 
semaine et des indemnités diverses. 

Le retour des troupes berlinoises 
Berne, 24 décembre. — Le retour des trou-

pes berlinoises est terminé. La première divi-
sion de réserve de la garde a fait son entrée 
à Berlin dimanche et a été saluée à la porte de 
Brandebourg par Scheidemann, qui a donné 
aux troupes l'assurance que les décorations 
et tous les droits Qu'elles auraient acquis se-
raient maintenus. 

Une émeute dans une mine 
Bâle, 24 décembre. —- On annonce de Ber-

lin que des troubles graves ont éclate a nou-
veau hier aux mines d'Hamborn. Plusieurs 
milliers de mineurs du groupe Spartacus ont 
pris d'assaut des puits, brisant les installa-
tions et «'emparant de mitrailleuses et de mu-
nitions. La police et la troupe ont été char-
gées de défendre les accès des puits. 

La forme de la future Constitution 
Zurich, 25 décembre. — La forme future 

de l'Etat allemand prévoit l'élection d'un 
président de République par le peuple lui-
même. Ce président constituera un cabinet 
de partis, à la tête duquel figurera un 
chancelier. 

Les idées d'Hindenburg sur les socialistes 
Bâle, 24 décembre. — La « République » 

de Berlin publie dans son numéro d'hier 
une lettre adressée à Guillaume II le 27 juin 
1917 par Hindenburg au sujet de la situation 
politique intérieure de l'Allemagne. Au-
jourd'hui que le maréchal collabore avec le 
gouvernement socialiste, il est intéressant 
de lire sa pensée réelle sur le rôle du so-
cialisme dans la grande guerre et dans 
l'Etat allemand : 

« Le socialisme, dit le maréchal, fait ap-
pel aux plus bas instincts, et la majorité 
socialiste, afin de ne pas perdre toute in-
fluence, est obligée de défendre aussi toutes 
les revendications de ses adhérents, si sottes 
et si injustes qu'elles soient. Si donc il n'y 
a pas encore actuellement un danger so-
cialiste, cependant il est grand temps que 
le gouvernement tienne fermement les rê-
nes. Le devoir le plus impérieux en ce mo-
ment est de relever le moral : il faut le, 
faire absolument; sans cela nous perdons 
la guerre. Nos alliés aussi ont besoin d'être 
solidement soutenus, sans quoi il y a dan-
ger de les voir s'abattre. » 

Une Ligue nationale d'officiers allemands 
Zurich, 25 décembre. — Un comité présidé 

par le général Kollbrecht vient de fonder une 
Ligue nationale des officiers allemands avec 
le programme suivant : reconstruction d'une 
grande Allemagne, réorganisation de l'armée 
par l'utilisation de toutes les ressources na-
tionales, rétablissement de i'autorité absolue 
du commandement. 

Protestation contre les élections polonaises 
Bâle, 24 décembre. — Le gouvernement 

allemand a envoyé le 17 décembre une pro-
testation à la Pologne contre les opérations 
électorales projetées en Prusse orientale, 
en Silésie et dans la province de Po.«en 
par le gouvernement polonais, disant qu'il 
ne les permettra pas jusmi'au règlement 
des frontières des deux pays par 'a Con-
férence de la paix. 

Plus de titres, plus de décorations 
Bâle, 24 décembre. — Le gouvernement 

prussien a décrété qu'il ne serait désormais 
plus distribué des titres nobiliaires ou au-
tres, ni de décorations, mais les droits déjà 
acquis sont maintenus. 

L'ARMISTICE POUR SAUVER LA RUSSIE 

Les Boches^restituent 
Dix fourgons d'or 

et quatre milliards de valeur... 
rapatriés 

Paris, 25 décembre. — M. de Lasteyrie, 
qui fit partie de la commission pour la pro-
longation de. Tarmistice signé à Trêves, a 
déclaré, à propos de l'or russe arrivé récem-
ment d'Allemagne à Paris : 

« Les lingots d'or marqués de l'aigle russe 
pèsent 15 kilos. Ils sont au nombre de 5,500 
et leur poids total est de 82,500 kilos. 

> Rangés dans des caises, ils sont partis 
de Berlin dans dix fourgons à bagages, ac-
compagnés d'une section d'infanterie. Par 
la ligne de Pont-à-Mousson, le convoi est 
arrivé à la gare de l'Est, d'où les précieu-
ses caisses ont été conduites à la Banque 
de France dans des camions automobiles 
militaires. Une commission composée de 
fonctionnaires de la banque les a reçues au 
nom des alliés. 

» Les lingots furent pesés un àun sur une 
balance sensible à un décigramme près et 
descendus dans les caves voûtées. La vérifi-
cation de leur titre va demander un temps 
assez long, peut-être une année. » 

La plupart des titres volés par les Alle-
mands sont déjà restitués si xmille caisses 
environ, représentant une valeur de plus de 
4 milliards, ont été déposés ces jours-ci dans 
des banques de Lille, Roubaix et Tourcoing. 
On s'occupe dès maintenant de les restituer 
à leurs propriétaires. 

-tv 

Ce que disent les Journaux 
Trois ou quatre de nos confrères occu-

pent la trêve des confiseurs sans confise-
rie à terrasser l'hydre du militarisme-sous 
la' forme du soldat de bois. Le jouet mili-
taire leur' apparaît comme une des causes 
principales de la guerre, et c'est une me-
nace pour cette fraternité universelle que 
nous organiserons demain. 

Gravement, on fait son procès nu <. petit 
pioupiou, soldat d'un sou ». C'est le pelé, le 
galeux qui a fait tout le mal, depuis les 
conflits sanglants des temps modernes. 11 
dresse l'enfant h la révolte et à la haine 
contre l'étranger. Il l'assouplit a la con-
ception militariste. 

Oui, cette joie des eniant» .«t la tran-
quillité perdue pour les parents et pour le 
monde. Qu'on se le dise ! Qu'il « arrive de 
jNuremberg », comme le brigadier de 
ÏMam'zelle Nituuche; de. Rome, comme sa 
princesse, ou de Paris, il est. indésirable... 

Ces choses-là sont rudes... Nos confrè-
res ont-ils vu jouer des enfants ? En prin-
cipe, le jouet, quel qu'il soit, est une chose 
qu'ils cassent dès qu'ils peuvent le faire, 
sans crainte des giroflées, pour voir ce 
;qu'il y a dedans. Qu'il soit dieu, tnhlo ou 
cuvette, l'enfant n'en a cure, et l'impres-
eion qu'il en garde dans l'avenir, c'est 
qu'on lui a donné des jouets embêtants et 
Respectables dont il n'a pas toujours pu 
ïaire à son grand regret, de petits tas ! 

I Si le jouet, avait une réelle influence sur 
*< le développement intellectuel du jeune 
'âge », la multiplication des bergeries et 
lues fermes nous aurait garantis contre l'a-
bandon des campagnes, et l'agriculture ne 
imanquerait pas de bras. L'amour des pou-
ipées nous aurait sauvés de la dépopula-
tion; le spectacle de l'ivrogne trébuchant 
au zinc de l'alcoolisme et les mécanos à 
aa mode auraient précipité la jeunesse vers 
tt'unique Ecole Polytechnique, pour en sor-
îtir premiers, à l'instar de tous lès ingé-
nieurs de ce bon Georges Ohnet. 

! Admettons un instant que le jouet mili-
taire ait eu dans le passé des effets décisifs 
sur la mentalité des gosses. Comment dia-
ble n'a-t-il pas pénétré le cerveau de nom-
bre d'hommes d'Etat et même de quelaués 
chefs militaires «en herbe» qui ne sem-
blaient pas il y a cinq ans avoir le senti-
ment très net des nécessités de la prépara-
tion à la guerre ? Sur ceux-là justement le 
rharmo n'a pas opéré? C'est dommage 
car sans les poilus... b ' 

II faudra bien des soldats en chair et en 
bs dans la prochaine Société des Nations 
peur empêcher Guignol de rosser le com-
missaire, suivant une tradition foraine to 
Jérée même par-la Censure de guerre ri 
h'est donc pas mauvais que l'enfant, sache 
de bonne heure qu'il y a des soldats et des 
gendarmes, armée régulière du fantôme 
Pamponneau. C'est grâce à eux qu'on 
pourra jouer — et même travailler eri paix ! n 

1 P. B.  ««» „ 

Une infirmière décorée 

Paris, 2-4 décembre. — Mme Dislere, fnlîr-
amière-major, est inscrite au tableau spécial 
'de la Légion d'honneur pour le grade de che-
îvalier. 

LA NOM INTERVENTION MILITAIRE 
DES ALLIÉS EN RUSSIE 

Les . raisons vraies pour lesquelles les al-
liés renonceraient à intervenir militaire-
ment en Russie seraient, selon Pertlnax 
(Echo do Paris), les suivantes : 

« Les dirigeants des pays alliés n'ont pas 
lormé une vive conception d'ensemble de 
la paix à instaurer. En second lieu, les res-
sorts d'action interalliée après six semai-
nes d'armistice sont déjà détendus. On s'en 
apercevra bientôt au prix des chemises de, 
colon. La discipline de guerre est à la 
baisse, tandis que les préoccupations élec-
torales sont à la hausse. Nous nous ache-
minons petit à petit (si nous n'y prenons 
garde) vers les jours d'antan ou le noble 
concert européen n'arrivait pas à dépêcher 
vers Constantinople le plus petit croiseur 
de croisade. 

» Nous ne prenons pas au tragique la dé-
cision des gouvernements alliés, que la 
source principale en soit à Londres ou a 
Paris. Avant que passe beaucoup de temps, 
les événements se chargeront de mettre au 
jfas notre alliance. Pour l'instant, arrêtons-
nous un moment devant les débuts ravis-
sants de la Société des nations,- et méditons 
la parole du président Wilson : • Dans 
» traitement qu'elle saura ménager à la 
» Russie, la Société des nations trouvera sa 
» pierre de touche. » 

CEUX QUI PARLENT 
AU MOU/1 OE LA NATION 

On sait que certains socialistes et syndi-
calistes ont demandé l'admission à la Con-
férence de la paix de délégués chargés d'ex-
poser les vues de la «classe ouvrière»; et 
on a vu que les représentants do la « classe 
agricole », qui sont plus de 8 millions, c'est-
à-dire plus nombreux et de beaucoup que 
les travailleurs de l'industrie et auraient 
donc au moins autant de droits que ces 
derniers à envoyer des délégués, ont alors 
réclamé le même droit. 

L'Homma libre fait observ*» qne c'est ;e 
gouvernement, et lui seul, qui a la charge 
de conduire les négociations, et cela parce 
nue *eul il en a reçu mandat du Parlement, 
nui est lui-même l'unique organisme re-
présentant la nation dans son ensemble : 

< Cir en France il n'y a pas de « classes » 
particulières, distinctes les unee des au-
tre» Et puisqu'il n'y a pas de . classes ». 
ceux nui dans nos Assemblées délibérantes 
se donnent comme les représentante de la 
« classe ouvrière » se trompent sur la qua-
lité et la valeur de leur mandat. Ce man-
dat est beaucoup plus étendu qu'ils ne 1* 
croient ou qu'ils ne le proclament, car ils 
le tiennent non pas d'une fraction mais de 
la totalité du peuple. Ils représentent non 
pas une « classe ». non vas un parti, mats 
la démocratie dans son ensemble Et c est 
pourquoi le gouvernement qui les repré-
sente àieur W, eux et leurs collègues 
a seul qualité pour parler au nom de la 
nation. » 

tes soci; 
et la commission de l'armée 

Paris, 2î décembre. — La commission de 
l'armée de la Chambre, réunie sous la prési-
dence de M. Renoult, a reçu communication 
de la réponse adressée par son président à la 
lettre de démission des membres socialistes de 
la commission: 

Dans cette réponse, qui est assez longue, 
M. Renoult rappelle tout d'abord l'incident 
qui servit de prétexte à la démission collective 
des députés socialistes : 

« M. Renaudel, qui demandait que le prési-
dent du conseil fût entendu avant le sous-se-
crétaire d'Etat à la démobilisation, indiquait 
que celte audition devait porter sur les ques-
tions même dont le chef du gouvernement 
venait de demander l'ajournement à la Cham-
bre et ajoutait que le débat serait ensuite re-
pris en séance publique. 

» C'est en raison des intentions ainsi pré-
sentées par notre collègue que j'ai déclaré no 
pouvoir laisser reprendre dans la commis-
sion des Interpellations qui n'avaient pu 
aboutir devant la Chambre. » 

M. Renoult continue ainsi :. 
« Sur la question de la démoMUsatloa, fai 

le droit et le devoir de dire que la commis-
sion de -l'armée a rempli et continue à rem-
plir simplement, mais efficacement, la rôle 
qui lui appartient. Il est aisé d'ailleurs d'en 
juger; Au lendemain de l'armistice, elle s'est 
spontanément, saisie des deux graves problè-
mes de la démobilisation industrielle et dt la 
démobilisation des effectifs, qui rentraient 
l'un et l'autre dans ses attributions. » 

Et M. Renoult rappelle les travaux de la 
commission, les démarches faites par elle, les 
auditions des membres du gouvernement au-
quel elle a procédé, la. part qu'elle a prise dans 
les débats à la Chambre. 

M. Renoult ajoute que. chargé par la oanr 
mission de demander ou président du conseil 
de faire connaître dans le plus bref délai pos-
sible" à la commission le plan général de dé-
mobilisation qui suivra le renvoi des R. A T., 
il a fait hier cette démarche. 

M. Clemenceau s'est, engagé à venir devant 
la commission afin de lui donner connaissan-
ce de ce plan dès que les grandes lignes en 
auront été fixées. 

» D'autre part, poursuit M. Renoult, M. Hen-
ry Paté a été chargé de rapporter très rapide-

! ment devant la Chambre les propositions de 
M. Dalbiez et de plusieurs de nos collègues sur 
la démobilisation, avec cette indication que la 
démobilisation générale doit, être accélérée et 
réalisée sur la base du principe de l'égalité. » 

M. Renoult termine en manifestant l'espoir 
que les précisions de sa réponse détermine-
ront les députés socialistes a retirer leurs dé-
missions de membres de la commission de 
l'armée. 

LES PERMISSIONS 
des prisonniers de guerre rapatriés 

Paris, £4 décembre. — Le gouvernement a 
décidé d'augmenter dans les conditions ci-
après la durée des permissions à accorder 
aux prisonniers de guerre rapatriés jusqu'ici 
fixée uniformément à 30 Jours. Cette durée 
sera ca culée dorénavant d'après le temps 
passé en captivité. 

Les prisonniers capture» en m* et en 1915 
auront droit à C0 jours; ceux capturés en 1916, 
ù 45 jours; ceux capturés en 191? et 1918, & 
30 jours. 

Les prisonniers de guerro actuellement ra-
patriés bénéficieront, sil y a lieu, du supplé-
ment de permission envisagé ci-dessus, soit 
sous tonne de prolongation, soit sous forme 
de rappel, suivant qu'ils se trouvent actuelle-
ment en permission de rapatriement ou qu'ils 
sont déjà rentrés à leur corps. 

Dans ce dernier cas, le rappel sera fait BU 
inoment de la première permission de dé-
tente. 

La liberté de la vente et de f emploi 
du pétrole rétablie 

e*arls, Î4 décembre. — Le ministre de l'agri-
culture a, sur la proposition du commissaire 
général aux essences et combustibles, fait si-
gner par le Président de la République et les 
ministres intéressés le décret approuvé par le 
comité général du pétrole et relatif au rétablis-
sement à dater du 1er janvier 1919, de la li-
berté de la vente et de l'emploi du pétrole et 
de l'essence. La circulation automobile devient 
libre pour la 2on« de l'intérieur pour tous les 
véhicules et automobiles de toute nature utiles 
au besoin de l'agriculture, du commerce et de 
l'industrie. 

Les. voitures de ronnsnln «renient librement 
dans une zone de 50 kilomètres de rayon autour 
de la localité où résident les possesseurs et dans 
une zone plus étendue moyennant un permis 
de circuler qui devra être accordé par les pré-
fets pour tous les déplacements se rattachant 
à l'intérêt général. 

La conférence ouvrière des ports 
Paris, 84 décenu... 

sidence de M. Franc 
irjre _ Réunis sous la pré-

. .ancois, du Havre, assisté de 
MM. Lefèvre, de Rocbefort, et Rossignol, do 
La Pailice, les délégués ont examiné la pro-
blème de la réorganisation 'du travail dans les 
ports. Un ordre du jour déposé par le syndi-
cat dé Dunkerque a été adopté. H demande au 
gouvernement de nationaliser tous les engins 
indispensables au trafic commercial. La con-
férence a ensuite abordé la question des huit 

Les allocations militaires 
sont maintenues 

Paris, 25 décembre. — Conformément à 
la décision prise par le conseil des minis-
tres, les allocations militaires seront main-
tenues à un taux dégressif et pour une pé-
riode de six mois aux familles qui en sont 
actuellement bénéficiaires et dont les sou-
tiens vont être démobilisés. 

Cette période sera portée à douze mois 
et sans aucune réduction dans le taux en 
vigueur pour toutes les familles dont les 
soutiens sont tombés au champ d'honneur, 
disparus ou décédés au cours de leur mo-
bilisation. 

main. 

LES ELECTIONS 

Paris, 25 décembre. — La Note officieu-
se suivante nous est communiquée : 

fjn tournai du matin s'est {ait l'écho de 
bruits fantaisistes au sujet des élections 
législatives et prélend que le gouverne-
ment aurait décidé qu'elles auraient lieu 
le 27 a«rt/ f919. Celle information est sans 

. fondement. Le gouvernement n'a délibéré 
■ à aucun moment au sujet de la question 
! électorale et en tout état de cause on pour-
| rail d'aulantrnoinsavoirconvenud''une date 
i quelconque pour les élections que la loi 
\ par laquelle les pouvoirs du Parlement ont 
: été prorogés stipula qu'il faudra une autre 
' loi pour renouveler les Chambres. 

Pour la réparation des dommages 
de guerre 

Paris, 25 décembre. — La Fédération des 
Associations départementales des sinistrés 
a fait, déposer dans toute les mairies de 
France des feuilles de pétitiorinemem à si-
gner par les habitants des régions libérées, 
et réclamant Ta réparation intégrale des 
dommages,de guerre. 

Cette pétition sera remise au gouverne-
ment. 

La Belgique revendique 
le libre usage de l'Escaut 

Bruxelles, 24 décembre. — Le « Soir » dit 
que l'objet essentiel des revendications de la 
Belgique consistera dans la révision radicale 
du traité de 1839. Les Belges n'entendent nul-
lement chercher noise à leurs amis les Hol-
landais, mais ils ne veulent plus voir se per-
pétuer un régime leur enlevant en réalité, mal-
gré les conventions, le libre usage de l'Escaut. 
La Hollande a certifié qu'elle n'empêcherait 
jamais l'envahissement de la Belgique par le 
Limbourg, que les Hollandais sont dans l'im-
possibilité de défendre. La Belgique a donc 
le droit de demander aux puissances de ne 
plus être exposée à une nouvelle invasion, et 
les Belges sollicitent pour leurs compatriotes 
luxembourgeois et limbourgeois l'application 
du droit des peuples de disposer d'eux-mêmes. 

La reine Wilhelmine 
invite le président Wilson à venir 

en Hollande 
La Haye, 24 décembre. — On annonce offi-

ciellement que la reine Wilhelmine a invite le 
président Wilson à se rendre en Hollande. 
Le président a répondu qu'il se souviendrait 
de cette aimable invitation et qu'il informerait 
plus tard la reine s'il lui est possible de se 
rendre en Hollande. 

Une Note comminatoire 
à la Turquie 

Constantinople, 25 décembre. — Les 
hauts commissaire de l'Entente ont remis 
à la Sublime Porte ane Note exigeant le 
retour immédiat des populations éva-
cuées, leur réinstallation et leur ravitail-
lement régulier. 

La Chambre turque 
dissoute 

Constantinople, 25 décembre. — Un îra-
dà proclame la dissolution du Parlement. 

«EMISSION UTJ MINISTRE 
DE LA GUERRE 

Constantinople, 20 décembre (retardée). 
— Le ministre de la guerre de Turquie 
Abdallah patJia est démissionnaire. 

 ;—' 

LE CONGRÈS DE LA PAIX 
et les neutres 

La surveillance de la circulation 
des céréales 

Paris, 25 dôcemCre.—L'« Officiel » publie un 
arrêté relatif au paiement d'une prime aux 
agents de la force publique chargés de la 
surveillance de la circulation des céréales sur 
route. 

Crues et inondations 

Chalon-«ur-Saone, 24 décembre. — Les 
pluies continuelles ont amené un déborde» 
ment des rivières du département. A Chalon-
sur-Saône, les bas ports sont inondés ainsi 
que les caves du quartier du centre. 

Annecy, 34 décembre. — En raison des 
pluies persistante*, le lac commence à dé-
border. Les route» riveraines ^«ont à demi 
submergées, l'eau atteint presque l'entrée 
de la préfecture. La voie ferrée d'Annecy 
à Aix a été coupée cette nuit sur une lon-
fueux de 200 mètres près des gorges du 

ier. Tous les trains son supprimés jus-
qu'à nouvel ordre. Le courrier dt Paris 
n'est pas parvenu aujourd'hui. 

La ligne de tramways d'Annecy a Thones 
a été coupée près de la station de Dingy» 
Saint-Clair par suite d'éboulements. Le ser-
vice sa fait par transbordement des voya-
geurs. 

Lyon. 24 décembre.. — La crue du RhOne 
prend des proportions Inquiétantes, occa-
sionnant de sérieux dégâts. En raison de 
la violence du courant, les restes de la passe-
relle de l'Hôtel-Dieu, remplacée maintenant 
par le pont Wilson, ont été arrachés. Trots 
bateaux lavoirs ont été entraînés à la dérive 
malgré les amarres triplées et ont sombré. 
On ne signale heureusement auctm acci-
dent de personnes-

Grenoble, 24 décembre. — Par suite a» la 
fonte des neiges a la Grande-Chartreuse, 
l'eau descend en torrent par les deux Guiers, 
occasionnant de sérieux dommages. Partout 
la pluie continue. 

Mâeon, 24 décembre. — Toutes les rivières 
du département sont en crue; leur débor-
dement occasionne d.e graves dégâts; tes 
routes de Rigny et de Vendenesse soitt en 
parti* submergées. La circulation y est in-
terrompue. 

Aix-les-Bains, SU décembre. — A Alx, l'es-
planade et 1* grand port sont, envahis par les eaux. 

Le prince LVoff implore 
le secours des Alliés 

Londres, 24 décembre, — On assure dans les 
milieux politiques que les neutres n'ont point 
officiellement demandé jusqu'à présent à pren-
dre part au Congrès de la paix. D'ailleurs les 
gouvernements alliés sont absolument décidés 
à opposer une lin de non - recevoir a toute re-
quête de ce genre si par hasard elle était pré-
sentée. 

Ceux parmi les Etats non belligérants qui 
auraient des réclamations à formuler concer-
nant, les questions territoriales ou économi-
ques pourront évidemment adresser aux puis-
sances belligérantes; leurs revendications, tou-
tefois, feraient l'objet de négociations spécia-
les et pourront être soumises au Congrès sans 
pour cela que les Etats intéressés, mais n'ayant 
pas pris part à la guerre, soient autorisés a 
siéger a la conférence. 

Par contre, les neutres seront admis a parti-
ciper aux débals qui s'ouvriront sur l'établis-
sement d'une Société des nations. Cette ques-
tion fera l'objet d'une conférence qui, sans 
doute, suivra immédiatement celle consacrée 
an traité de paix. 11 se pourrait, enfin que le 
principe de la Société des nations fût inscrit 
dans les préliminaires de paix sans préjuger 
des solutions qui seront adoptées ultérieure-
ment. 

Les avions torpilleurs auraient 
décimé la (lotte allemande 

Londres, 25 décembre. — L'aviation des al-
liés réservait de terribles surprises a l'ennemi 
si la guerre avait duré quelques semaines de 
plus. La marine britannique possédait des 
aéroplanes destinés à faire par les airs et d'une 
façon plus efficace et plus rapide le travail des 
torpilleurs que rendaient extrêmement difficile 
et dangereux les moyens de protection des na-
vires et des ports, moyens trouvés et appliqués 
par les Allemands. 

SI les hostilités n'avaient pas cessé subite-
ment, ces appareils auraient attaqué le port de 
Kiel et les navires alelmands qu'il abritait. 
Voici comment ils opéraient : Un d'entre eux, 
surveillant, l'ennemi du haut des nuages, tai-
sait soudain une plongée i une vitesse de 240 
kilomètres a l'heure, se relevait à 15 mètres 
de la surface de la mer, déchargeait directe-
ment et nu bon moment une torpille sur le 
navire ennemi, puis remontait et. disparaissait 
dans les nuages aussi vite qu'il était, descendu. 
L'opération était si rapide que l'ennemi n'avait 
pas le temps de braquer un canon sur l'assail-
lant. Dans une attaque de ce genre, un avia-
teur britannique torpilla et coula un transport 
militaire turc portant 8,000 soldats. 

Paris, 25 décembre. — Le prince Lvof, ancien 
président du conseil après 1 abdication du tsar, 
et président des Zemstvos, ces organisations 
paysannes qui représentent une des forces sta-
bles de l'immense et mobile Russie, est un pa-
triote vepu en Europe pour solliciter le secours 
des alliés en faveur de sa malheureuse patrie. 
Interviewé il a déclaré : 

Ma patrie a rendu a l'Entente d'immen-
ses services; elle a supporté comme la 
France un formidable choc. Elle s'est bat-
tue héroïquement dans des conditions iné-
gales; elle était mal préparée à la guerre, 
insuffisamment ■ année, pourvue d'un ma-
tériel médiocre. Jusqu'à sa désorganisa-
'IOIJI elle a été une alliée loyale, et aujour-
l'hui elle ne saurait être tenue pour res-
ponsable ni des erreurs, ni des fautes com-
mises par ses gouvernants, ni des crimes, 
dos trahisons perpétrés par les bolcheviks, 
cette horde qui a la prétention de ta diri-
ger actuellement. 

Il faut comprendre que ceux-ci ne la re-
présentent pas; ils représentent unique-
ment leurs appétits et, sous couleur d'i-
déal, les instincts et les passions d'une poi-
gnées d'aventuriers. Ces bandits se sont 
audacieusement im{>osés par la force et ils 
régnent dangereusement par la terreur et, 
pi9 encore, par la misère qui fait un plus 
grand nombre de victimes. On aurait tort 
de croire qu'ils ne disposent pas de moyens 
puissants. Maîtres de l'imprimerie natio-
nale, le papier-monnaie ne leur manque-
pas. Ensuite ils disposent de tout le maté-
riel de guerre disponible et de stocks de 
munitions considérables. J'estime que ei 
on leur en laisse le temps, ils arriveront à 
organiser une armée redoutable. En agis-
sant sur le mysticisme foncier des masses 
ils peuvent créer une armée qui aura com-
me puissance d'action toute la force mo-
rale de la suggestion. 

C'est pour cela, je le répète, qu'il faut 
intervenir et sans perdre de temps. L'ar-
tnée rouge actuelle, certes, n'est pas né-
gligeable, d'autant qu'elle dispose de toute 
l'artillerie et de toutes les munitions que 
la guerre avec l'Allemagne a laissées dans 
les lignes! Mais en l'évaluant à 300,000 
hommes on lui fait bonne mesure. Je ne 
crois pas qu'elle tiendrait longtemps de-
vant les forces alliées, dont le ravitaille-
ment pourrait être très facilement assuré, 
en blé tout au moins, par les provinces 
agricoles que le bolchevisme n'a pas at-
teintes. Expédition relativement facile, ex-
pédition nécessaire. 

En faisant appel aux alliés, nous nous 
adressons à leur propre intérêt autant qu'à 
leur dévouement. Le bolchevisme est, k 
mon sens, un danger international, et la 
victoire qui veille à vos nouvelles frontiè-
res n'en défend .pas vos peuples. 

D'autre part, l'Allemagne, vaincue, re-
foulée à l'ouest, va tenter un formidable 
effort de notre côté. En Russie, pour le 
moment, entre qui veut. Réfléchissez aux 
troubles que pourrait apporter à la nou-
velle Europe la ruée de' l'Allemagne vers 
la Russie, se traduisant en un rapproche-
ment économique et social. Déjà un grand 
nombre de grades élevés sont, dans l'ar-
mée rouge, détenus par des officiers alle-
mands. 

L'Allemagne, certes, est vaincue; mais 
enfin elle n'est pas à ce point écrasée qu'el-
le doive disparaître. Laisserez-vous la Rus-
sie révolutionnaire lui offrir un terrain pro-
pre à la reconstruction de sa puissance so-
ciale, économique et peut-être même mili-
taire 7 

Enfin, concevrait-on que le sort du monde 
fût-réglé dans une Conférence pour la paix 
d'où la Russie serait absente '? Or, ce n'est 
pas le gouvernement de Lénine et de 
Trotzki que vous allez appeler à cette Con-
férence. Alors, qui ? Croyez-moi, dans l'in-
térêt de tous, sauf de l'Allemagne, il est 
temps d'intervenir, et cela tout de suite, 
sans perdre un instant. Je ne saurais trop 
le répéter, il suffit d'occuper les centres 
politiques : Pétrograd et Moscou; ils seront 
alors sans force., 200,000 hommes suffi-
raient. 

Aujourd'hui, le partage des terres est 
fait, et le paysan est devenu propriétaire. 
La même raison d'intérêt qui le poussa 
vers les partis extrêmes le rejette dans 
celui de 1 ordre. Propriétaire, il ne désire 
plus que conserver et n'a plus de goût 
pour les aventures. Bien plus, le parti bol-
cfceviste, qui ne dispose que de quelques 
villes, est obligé pour vivre et faire vivre 
sdri armée da dépouiller les campagnes. 

Je le répète :Prenez garde ! C'est un dan-
ger pour vous que ce foyer d'anarchie ! Je 
ne parle pas de vos milliards, bien que la 
petite épargne française risque de recevoir 
une nouvelle blessure par la perte de ses 
créances. Je parle de l'ordre et de la sécu-
rité dans l'Europe Si vous les laissez pour-
suivre leur offensive vers l'occident, qui 
peut vous dire où ils s'arrêteront ? Avec 
un effort militaire bien limité, si toutes les 
puissances y participent, vous pouvez re-
faire une république russe prospère et or-
donnée. Par l'abstention, vous condamnez 
tout un peuple à la mort par la famine, et 
vous risquez la contamination de tout un 
continent. 

cevoir à la gare, escortant les autorités, au mi-
lieu d'une foule immense qui poussait d'inter-
minables hourras en l'honneur de la victoire 
des alliés. 

De nombreux toasts ont été portés aux ar-
mées française, anglaise, américaine. On a bu 
ii la grande Russie régénérée et unifiée dans s» 
vie sociale, politique et économique. 

LES REPRESAILLES BOLCHEVISTES 
CONTRE LES ALLIES 

Stockholm, 21 décembre (retardée). — Le 
tribunal révolutionnaire a déclaré hors la 
loi M. Lockhardt, agent diplomatique d'An-
gleterre à Moscou, et M. Grenard, consul 
do France, et les a oondamnés à mort par 
contumace. Le gouvernement bolchevik a 
décidé de surseoir provisoirement à l'exé- . 
cution capitale de M. Kalamatiano, citoyen 
américain, et du colonel Nriede, condam-
nés à mort sous l'inculpation de complot 
contre les Soviets. Ils resteront emprison-
nés comme otages. 
REVAL MENACÉ PAR LES BOLCHEVIKS 

Stockholm, 23 décembre (retardée). — La 
situation dans les provinces baltiques est 
devenue sérieuse depuis quelques jours. 
Les délégués esthoniens à Stockholm décla-
rent que si des secours n'arrivent pas du-
rant la quinzaine, Reval tombera au pou-
voir des bolcheviks, qui en sont à moins 
de Sfl kilomètres. 

Le consul suédois à heval vient d'arri-
ver ici. Il a conféré avec le ministre des 
affaires étrangères suédois relativement à 
l'intervention armée de la Suède. Pourtant, 
il est peu probable que des troupes suédoi-
ses eoient envoyées. 

Le consul a visité aussi le ministre bri-
tannique, et lui a présenté nn appel si^né 
par la plupart des consuls étrangers à Ré-
val, demandant des secours immédiats. Le 
ministre britannique n'a pas pu promettre 
une intervention militaire. 

En Espagne 
LE RETOUR DU COMTE DE ROMANONES 

Madrid, 24 décembre. — Bien que le pré-
sident du conseil ait manifesté le désir qu'il 
ne fût pas organisé de manifestation poui 
son arrivée, de nombreuses personnalité? 
s'étaient rendues à la gare pour le rece-
voir. Parmi celles-ci, tous les ministres, le 
président de la Chambre, le personnel dea 
ambassades et des légations alliées, Talcalde 
de Madrid, les gouverneurs civils et mili-
taires, des délégations des Chambres da 
commerce et tous les parlementaires ralliés 
au parti du comte de Romanones. L'adju-
dant royal de service a salué le président 
du conseil au nom du roi. 

Le comte de Romanones s'est rendu di-
rectement de la gare au palais royal pour 
rendre compte au monarque des résultats 
de son voyage à Paris. L'entretien s'est pro-
longé pendant plus de deux heures, «après 
quoi ' le conseil des ministres a été con-
voqué. 

Le président du conseil a déclaré qu'il y 
avait lieu de se féliciter de ce premier 
échange de vues avec les nations alliées, 
où ont été posées les bases d'une œuvre 
dont dépendra l'avenir de l'Espagne. 
LE LIEUTENANT DE POLICE DE BARCE-

LONE BLESSE D'UN COUP DE FEU 
Barcelone, 24 décembre. — La nuit der. 

nière, comme presque toutes les nuits, des 
manifestations catalanistes se sont dérou-
lées dans la ville. Un individu qu'il n'a pas 
encore été possible d'appréhender a tiré un 
coup de revolver sur le lieutenant de po-
lice; celui-ci a été assez grièvement blessé; 
en outre, un agent de police a reçu des bles-
sures d'une certaine gravité. 

Le sentiment de l'Espagne 
Déclarations du comte de Romanoass 
Madrid, 25 décembre. — Le comte de Ro-

manones a déclaré à un rédacteur de l'a-
gence Fabra qu'il était enchanté de l'ac-
cueil qu'il a reçu à Paris et de la cordialité 
qu'il a trouvée auprès de toutes-le*-per-
sonnalités avec qui il a été en rapport, 

« Mais, a ajouté le président du conseil, 
si je suis satisfait personnellement de mon 
séjour à. Paris, je ne le suis pas moins, à 
tous , points de vue, des témoignages et des 
manifestations dont j'ai été l'objet dès. ma 
rentrée en Espagne, non seulement de la 
part de mes amis politiques, mais- encore 
de nombreux éléments divers. A tel point 
que de ces manifestations et de ces témoi-
gnages je déduis la démonstration évident* 
qu'une notable évolution s'est produite dans 
l'opinion espagnole en ce qui concerne les 
idées que je professe sur la politique exté-
rieure que doit suivre l'Espagne, et la preu-
ve que si ces idées avaient rencontré en 
1917 l'appui qu'elles trouvem aujourd'hui 
dans l'opinion, la crise qui m'amena alors 
à abandonner la présidence du conseil nt 
se serait, pas produite. 

> Je suis heureux de constater cette évo 
lution, qui ne se traduit pas seulement pai 
l'accueil qui m'a été réservé à mon retoui 
en Espagne dans les diverses villes que j'a.' 
traversées, mais par d'innombrables lettres 
ou télégrammes que j'ai reçus pendant mon 
séjour à Paris et que j'ai trouvés à mou 
retour à Madrid. • 

Là. politique des alliés 
Paris, 25 décembre. — M. Pichon, ministre 

des affaires étrangères, a été entendu hier 
par la commission des affaires extérieures 
de la Chambre. Pendant trois heures, le mi-
nistre a répondu aux questions les plus va-
riées sur tous les problèmes de politique ex-
térieure Mais c'est, avant tout sur la politi-
que des alliés en Russie que la commission 
lui a demandé d« fournir des explications 
détaillées. 

M. Piciion a exposé tout ce qui avait été 
fait pour soutenir les gouvernements lo-
caux, désireux de se soustraire à l'action 
du bolchevisme. 11 a déclaré que les alliés 
entendaient continuer cette politique sans 
cependant lui donner une extension nou-
velle »OTIS la formo d'une intervention mili-
taire. 

«La seule préoccupation des alliés, a 
ajouté le ministre, est d'extirper la bolehe-
visme de la Russie. » 

La mission militaire française 
ùu Caucase 

Paris, 25 décembre. ~ Une mission françai-
se a été envoyée au Caucase par le général 
Franchet d'EÊperey pour assister le générai 
russe Dcmiune, -qui a su grouper autour de 
lui dans la rfegioiï de Kouban de nombreux 
corps de volontaires, en majorité des cosaques, 
pour en former le noyau d une armée antibol-
chevique dans le sud de la Russie 

Cette mission française, 35 officiers ei una 
centaine de matelots, est arrivée le 24: novem-
bre à Novorossisk. Les habitants ont fêté aveo 
un enthousiasme et une émotion indescriptibles 
l'arrivée de la Hotte alliée : deux dreadnoughts, 
un anglais (le « Liverpoo) «, un français (1 « br-
nest-Renan ». et deux torpilleurs. Le gouverne-
ment d'Ekaterinodar a voulu faire à la mission 
n Uto l'accueil le plus solennel et e plus cha-
c reiix. Un train pavoisé aux couleurs alliées 
a amené les officiers et soldats français de No-
Cor^stek h Kkalerinodar le lundi î5 novembre. 
Om%mï£ffi ^ cosaques sont allées 1« 

En Pprtug 
UNE REACTION MILITAIRE 

Madrid. 25 décembre. — L'assassinat d 
président Paès a provoqué un mouvement 
d'indignation à la fàveur duquel se sont dé-
veloppées des tendances à dictature mili-
taire Dans le nord, elles ont abouti à la 
création d'une junte d'officiers à Porto, qui 
semble recevoir certaines inspirations du 
parti monarchiste. 

Aux Etats-Unis 
500,000 hommes démobilisés 

New-York, 25 décembre. — Un demi-million 
d'hommes de l'armée américaine ont été dé-
mobilisés depuis le il novembre. 

L'avion américain " Le Coiossus " 
New-York, 25 décembre. — La marine des 

Etats-Unis possède un hydroplane de vastes di-
mensions avec lequel il sera possible de traver-
ser l'Atlantique dans un avenir prochain. Le 
nom de cet hydroDiane est «Coiossus». Beau-
coup plus grand que le triplan Caproni, le 
« Coiossus » est un appareil de combat qui n e-
tait pas destiné primitivement à faire de longs 
vols; mais M. Glenn Curtiss étudie en ce mo-
ment la question de le transformer pour qu U 
puisse traverser l'Océan. 

Le « Coiossus » est allé récemment à Rocka-
•way puis a Baltimore, portant 50 hommes, 
dans un vol continu. La marine a fourni les 
fonds nécessaires à la construction de plusieurs 
autres appareils d'expérimentation du même 
type et les officiers de marine ont confiance 
qu'ils pourront faire un voyage aérien en Eu-
rope avant l'été. Le « Coiossus » est un biplan-
ayant trois moteurs dont les caractéristiques 
sont tenues secrètes. Les ailes supérieures me-
surent 37 m. 80. 

L'appareil a îl mètres de longueur; il peut 
faire près de 120 kilomètres à l'heure et s éle-
ver à 600 mètres en 10 minutes. Parlant de 
l'avenir immédiat de l'aviation, Curtiss a dit 
qu'il croit qu'on aura une aviation transatlan-
tique 11 s'écoulera probablement deux à trois 
ans avant que l'aviation commerciale soit suf-
fisamment développée pour que l'industrie 
aérienne vivo de ses propres moyens. 
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Par René 

HUITIEME EPISODE 

CHAPITRE LV11 
(Huile) 

— Kélas ! oui, il semble trop certain que 
fest Korgevitch, reprit l'officier qui avait déjà 
parlé. Qu'il dorme en paix son dernier som-
meil ! Mais ne nous attardons pas. Sur sa 
Siort plane un mystère qui peut être plein de 
Hangers pour nous; gagnons rapidement no-
kre centralisateur qui n'est qu'à quelques mè-
tres. Nous verrons la quelles décisions il 
Kiftyietit de prendre. / - "* • 

Et les trois hommes, reprenant leur roule, 
s'engagèrent, quelque trente mètres plus 
loin, dans un boyau analogue mais dont 
l'extrémité était fermée par une porte de 
tôle qui, ainsi que nous Pavons vu donnait 
accès dans le sous-sol de la maison Duhro-
nel. L<? conducteur sortit de sa poche un 
instrument en fer, dont la forme s'élaurn-iit 
sensiblement de celle d'une clé, et, tout en 
s apprêtant à l'introduire dans une fente 
quii avait trouvée au milieu de la porte H 
irappa- sur la paroi un certain nombre'de 
coups; puis, comme s'il enfonçait un clou 
n Heurta quatre fois, puis cinq. 

• Au même instant, un homme qui, à l'in. 
teneur, attendait ce signal convenu d'avan-
ce, fit glisser la porte. Successivement, les 
trois «visiteurs» pénétrèrent, par le puits 
muni des échelons de fer que nous connais-
sons déjà, dans la salle de démonstration 
où les appareils du tout à l'ego ut de la mai-
son Dubronet faisaient l'admiration des con-
naisseurs. 

Le patron lui-même attendait, et, tandis 
qu'un des deux employés, ses complices 
remettait en place la porte secrète, Dubro-
net saluait les nouveaux venus. 

—- Excellence, disait-il, en s'adressant au 
plus grand des trois, les nouvelles ne sont 
-pas bonnes, et je dois vous informer qu'il y 
?. une heure à peine un commissaire de l'a 
Sûreté générale française est venu faire une 
perquisition dans mes locaux.. 

— Que dites - vqus là ? s'exclama ' l'Excel-
lence. 

— Heureusement, ce commissaire n'a rien 
trouvé de suspect et a accepté 'toutes mes 
explications sur les fréquentes visites du 

1 baron Koigevitcii dans mik ittai&on, ! ' 

— Parfait, mais ce n'en est pas moins un j symptôme inquiétant, repartit l'Excellence. 
Surtout si nous le rapprochons de la funè-
bre découverte que nous venons de faire à 

! quelques pas d'ei, car J'ai la tristesse de 
î vous apprendre que nous avons trouvé, en-
; core chaud, le cadavre de Korgevitch sur 1» 
; trottoir de i'égout. 

Dubronet parut atterré. 
— Le baron mort... Quel malheur I... gé-

mit-Il. 
— Allons au plus pressé, interrompit le 

chef. Première précaution à prendre : en-
voyez votre caissier en reconnaissance aux 
abords de la maison, tandis que tous, ici, 

i et vous-même Dubronet, nous nous tien-
j drons dans de branchement souterrain, 
I prêts à nous replier si, comme j'ai tout 
1 lieu de le croire la maison est surveillée 

et sans doute cernée déjà. Von Map an ex-
plorera les voisinages extérieurs du bran-
chement pour nous couvrir de ce côté. 

L'homme du gaz qui n'était autre que 
von Mapen, descendit aussitôt prendre son 
poste de grand'garde. 

Les autres «'installèrent, prêts à tout évé-
nement, revolver au poing, dans le passa-
ge souterrain, et Dubronet profita de cet 
instant de répit pour raconter en détail la 
visite qu'avait faite le commissaire Caffin. 

—11 reste à savoir, conclut l'Excellence, si 
las choses se seraient passées de la même fa-
çon avec ce damné Moitonnet. 11 ne faut pas 
que celui-ci remette le nez dans nos affaires; 
et, puisqu'il semble se rétablir de sa blessure, 
d'après ce que Mapen a appris ce matin, il im-
porte que celle-ci devienne mortelle. 

A. s. T^iioçh IJIQSII i anarjiivoren, axec. enlLcaii. 

chef111* 163 dC,1X eoniPa8Uûns dégoût du grand 
A ce moment, revenait le caissier-vigie qui 

affirmait qu'aux abords de la maison il n'a-
vait pas aperçu la moindre trace suspecte de 
surveillants ou d'agents. 

— Au surplus, déclarait-il, le joueur d'orgue 
do Barbarie est à son poste et ne nous joue 
que des airs de tout repos. 

Tous remontèrent dans la salle du sous-soi. 
. Le grand chef avait le front creusé par une 

ride profonde. Il secoua la tête d'une façon 
signiiicative et prononça : 

— Messieurs, en dépit des précautions que 
nous pouvons prendre, ce local ne me paraît 
plus sûr, et le prochain conseil se tiendra chez 
vous, docteur, acheva l'Excellence en s'adres-
sant au personnage qui l'avait accompagné dès 
le début. 

— A vos ordres, Excellence ! Rien ne saurait 
être plus sur, en effet, que le cabinet d'un doc-
teur dentiste américain, soulignait-il avec un 
gros rire qui voulait être spirituel. 

— Vous aurez, reprit le chef, a tenir prêts 
pour demain des cotons de pansement ense-
mencés de cultures de tétanos et de streptoco-
ques, ces microbes actifs des suppurations.-
N'a-l-on pas frappé à la porte de fer du passa-
ge ?,... 

— Oui, j'en suis sûr, un a frappé, appuya 
Dubronet, dont le teint, fortement coloré d'or-
dinaire, était devenu vert d'effroi. 

— Alors, nous sommes perdus, s'écria le 
chef. 

— Voilà donc l'explication de la mort de 
Korgevitch. dit Dubronet, on l'aura surpris, il 
se sera défendu... 

— Voiîs entendez, fit von Mapen, tondant 
l'firefllêi.QB frajiEe 4e nouveau.» 

— Oui... mais t'est selon le rythme convenu, 
rémarqua Dubronet, dont le teint reprit quel-
que couleur. Ecoutez, il semble qu'on enfonce 
un clou, quatre coups... puis cinq I 

— Descendez ouvrir I ordonna sèchement 
l'Excellence, 

— Mais, sacrament, c'est la voix de Korge-
vitch, s'écria von Mapen, qui tendait loreii e. 

En effet, presque au même instant apparais-
I sait à l'orifice, coiffée de lu casquette^*™; 

ployés de la ville de Pans, la tête du baron 
| ivcrgoviteh. Et ce fut heureux pour le locataire 
i provisoire de Mine Dugrand qu'il eût pris £ 
i sk-e précaution de .souhaiter le bonjour 4 ses 

complices, car du diable si ceux-£ 1 pu reconnaître, dans ce visage glaore avi men-
ton fuyant, et sous cette casouette dont la 
visière supprimant le front tombait J»squ aux 
sourcils la figure d'ordinaire épanouie qu or-ffiw Ae barbe de coupe si e égante 

— Ali ' baron, s'écria le grand cnei, c est 
une double joie de vous voir, car nous voua 
avons Bien cru mort. , 

— Votre Excellence sait quelle peut ton-
jours compter sur moi, vivant ou mort, dit 
Korgevitch avec son sourire le plus empres-
sé J'arrive -un peu en retard, parce que 1 ai 
cru en sortant de chez notre précieuse bro-
canteuse, être filé à bonne distance par un 
agent français, et, selon la consigne que 
Votre Excellence m'avait fait transmettre, 
je suis entré par une porte Sud des égouts. 

— Vous n'avez donc pu apercevoir un ca-
davre qui se trouve encore certainement à 
trente mètres environ d'ici, dit le grand 

\& Et,^îOS8i:bri^enû^^.«^ j>ossihto..ja,jftiii 

Korgevitch au courant de la funèbre trou-
vaille. ,, .... 

— Mais « Goll mit uns 1 * sécnait-fl sur 
ua ton inspiré, tout en voue racontant les 
péripéties de notre aventure, je songeais au 
profit qu'on peut tirer, mon cher Korgevitch, 
ae ce cadavre si miraculeusement rencon-
tre, car, entre nous, mon cher, nous pou-
vons bien avouer que l'accusation de haute 
trahison contre laquelle se débattent actuel-
lement nos deux plus mortels ennemis man-
que un peu de solidité et, qu'elle peut s'é-
crouler au moindre souffle d'un vent con-
traire. 

» Mais si le principal complice, l'instigateur 
de l'affaire, c'est-à-dire le baron Korgevitch, 
se mettait à faire des aveux, et des aveux so-
lennels, « ln articulo mortis », s'il disparais-
sait ensuite par le suicide, s'il se faisait jus-
lice... 

Le baron poussa un hoch d'enthousiasme. 
— Je comprends, Excellence ! je comprends 

votre plan, merveilleux, génial'1... puisque 
ce macchabée est mon sosie, au point que 
vous vous y êtes trompé, vous voudriez lui 
donner ma personnalité et me suicider par 
procuration. C'est génial, je le répète, et n'a 
pu germer que dans le cerveau d'un sur-
homme! Grâce à vous, en effel, je retrouve-
rai la paix ; la police ayant cessé de nie re-
chercher, i.l me sera facile de gagner l'Espa-
gne accueillante, >sous un travestissement 
quelconque... 

— Pour la bonne exécution de mon plan, 
il faut d'abord, Messieurs, reprit l'Excellen-
ce, que nous examinions avec soin le ca-
davre. 

Quelques instants après,. lev pauvre corps, 
. a. i^eine refroidi, était amené sans encombre. 

dans 1& salle d'exposition de la maison Du-
bronet, . pour y être examiné et fouille aveo 
te soin le plus minutieux. 

Presque au milieu de la poitrine on re* 
marquait tout d'aboçd, profondément enfon-
ce, un poignard au manche de corne, quo 
le docteur recommanda de laisser dans la. 
plaie. ^ 

Le malheureux « suicidé » avait été en rea-
lité assassiné, c'é'tait plus que probable, par 
des rôdeurs de nuit qui l'avaient précipite 
avant même qu'il fût mort, dans un regard 
d'ègoul Les poches, est-il besoin de le dire, 
avaient été explorées. Mais les assassins, 
ne s'étaient pas livrés à des investigations 
ass^z minutieuses pour découvrir dans ls 
poche-revolver un mince portefeuille. 

Von Mapen ouvrit avec précaution ce por-
tefeuille dans lequel il trouva d'abord onze 
billets de mille francs que Son Excellence dé-
clara « réquisitionner » pour la caisse du brand ciara « icnuidiu-nui^i - *u -^.^^v. : Service Impérial secret; puis des papiers qui 
permirent d'établir l'état civil de la victime : 
c'était un nommé Banet-Bretonneau (Prosper-

, Edouard), né à Lille en 1857, célibataire, ren-
, tier. habitant Lille; divers papiers indiquaient 
j qu'il avait fui sa résidence devant l'invasion al-

lemande, pour venir se réfugier à Pans, ou U 
n'avait ni parents ni même de relations, com-
me il ressortait d'une lettre que lui adressait 
un soldat irançais, prisonnier en Allemagne, 
lequel l'appelait « mon cher cousin ». * 

Deux notes d'hôtel, dont l une acquittée seule-
ment l'av.mt-veillc. apprirent aux sinistres cor-
beaux teutons que la victime habitait le Nou-
vel-Hôtel, place de la République. 

Son Excellence examina la photographie col-
lée sur le pasgeport. a-t#m* 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

CONSEIL DES^MIKISTRES 
'fcA LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE 
j Paris, 24 décembre. — Le conseil des minis-
ilres, ce matin, à l'Elysée, sous la présidence 
Me M. Raymond Poincaré, a autorisé M. Klotr, 
«ministre des finances, à présenter à la signa-
lure du Président de la République, un décret 
«réant un office de liquidation des stocks, 
j Cet organisme, rattaché au ministère des 
'"nances et placé sous l'autorité d'un commis-

aire délégué, aura la tâche de liquider les ap-
provisionnements de toutes sortes (denrées, 
aatières premières, matériel, produits divers), 
insl que les animaux dont les services pu-

_iics et en particulier les services militaires 
n'ont plus l'emploi, ainsi que ceux abandon-
anés par l'ennemi. 

Les stocks actuellement disponibles repré-
sentent déjà une valeur- considérable. Celle-ci 
lira en augmentant au fur et à mesure de la dé- j 
(mobilisation progressive de l'armée, les appro-
visionnements à liquider étant détenus par un ! 
(grand nombre de services. 
1 La coordination des opérations par une di- i 
fection unique permettra de les conduire avec i 
rectitude et en conformité des intérêts écono- : 
miques du pays, tout en procurant au Trésor ! 
«les ressouj -es importantes. 

! Par un second décret, le contrôleur général 
•ide Ire enss-e de l'administration de l'armée, 
jM. de Boysson, est nommé commissaire délé-
gué à la liquidation des stocks. 
, La commission interministérielle des comp-
tes prend le nom de comlsslon consultative de 
la liquidation des stocks. Elle est obligatoire-
ment consultée sm la direction à donner aux 

Les Français dans les faubourgs 
de Francfort 

Bâle, 24 décembre. — Le faubourg de 
Nied, près de Francfort-sur-le Mein, a été 
occupé par les troupes françaises. 

Les Allemands en marche 
vers Riga 

Stockholm, 24 décembre. — Un Communi-
qué officiel d'Esthonie dit : 

n Les troupes allemandes s'avancent vers 
Fellin, en marche sur Riga. » 

Les troupes holchevistes 
en marche vers l'Allemagne 

Copenhague. 24 décembre. — On mande 
de Riga que d'importantes forces de l'ar-
mée rouge, munies du matériel d'artillerie 
acheté aux Allemands, sont en marche 
vers la frontière allemande. 

Sur le front Dunabourg-Reval, les avant-
gardes russes suivent les contingents alle-
mands en retraite à une journée de mar-
che, semant la dévastation sur leur passa-
ge. Partout,' les populations, terrorisées, 
fuient devant les bolchevistes. 

Concentration de troupes allemandes 
contre la Pologne 

Genève, 24. décembre. — La campagne des 
journaux allemands, qui réclamaient « la pro-

, teclion de la frontière de l'Est », parait avoir 
Opérations et émet son avis sur toutes les ques- | servi, comme sous l'ancien régime, à préparer 
liions qui lui sont renvoyées par le ministre des ; l'exécution du programme arrêté par le quai-
Un ances. 

Le reste de la séance a été consacré à l'exa-
jnen de la situation politique et diplomatique, 
«insi qu'aux affaires en cours. 

LA DEMOBILISATION 
SES ETAPES 

Paris, 24 décembre. — Les armées ont 
reçu les instructions suivantes concernant 
la démobilisation des vieilles classes : 

1° Les gradés sont comptés à leur nu-
méro d'ordre de renvoi du classement 
général de la compagnie. 

, 2° La classe de démobilisation est celle 
bbtenue en majorant d'une classe par en-
tant; une majoration supplémentaire d'une 
classe est attribuée aux pères de famille 
^eufs; une même majoration aux militai-
res qui ont eu deux frères tués. 

3° Les hommes seront dirigés sur le 
dépôt démobilisateur le plus voisin de leur 
flomicile. 

La première classe à démobiliser aux 
armées est celle de 1892. Les pères de fa-
mille partiront les premiers, et les autres 
Wéparts suivront de très près, puisque le 
.8 janvier au plus tard tous les R. A. T. et 
assimilés de cette classe doivent être ren-
voyés. 
' Pour les classes suivantes, les mesures 

BORDEAUX 

Il y a_un an 
26 DECEMBRE 1917 

D'accord avec les maximalistes, l'Alle-
magne prétend imposer sa paix à tous les 
belligérants. 

Les maximalistes s'apprêtent à marcher 
avec les Austro-Allemands contre la Rou-
manie. 

Le Turkcstan russe proclame son indé-
pendance. 

Au Conseil d'Etat 
Paris, 24 décembre. — M. Edouard Eymond, 

député de la Gironde, ancien maître des re-
quêtes au Conseil d'Etat, est nommé conseil-
ler d'Etat honoraire. 

américain, chantés par tous les enfants, aux-
quels se joignaient les assistants, et, enfin, 
c'était le goûter: 

tartines éta . 
ju'un bonhomme Noël, L. Cassala, de la 

et des tartines étaient offerts aux enfants, pen-
i dant qu'un bonhomme Noël, L. Cassala, de la 
i Croix-Rouge américaine, les faisait rire aux 

tier général. On signale des transports de 
troupes allemandes vers l'Est. La concentration 
de ces forces se ferait particulièrement dans 
la région de Posen. Elle a pour but d'empê-
cher que les Polonais de Posnanie ne soient 
libres de se réunir à la Pologne, et qu'ils n'é-
lisent, en attendant, des députés qui iraient 
siéger à Varsovie. 

En outre, les mesures prises par le gouver-
nement allemand semblent destinées à agir 
sur la politique intérieure de l'Allemagne. On 
a remarqué que la campagne en faveur d'une j 
intervention en Posnanie a été menée par la 
conservatrice « Gazette de la Croix » et par 
la « Gazette de Voss », qui n'est pas trop favo-
rable au nouveau régime. 

Les inspirateurs de cette campagne ont pro-
bablement l'intention de provoquer un mouve-
ment patriotique en Allemagne et de faire dé-
vier ainsi du terrain social au terrain national 
lu lutte à laquelle les partis se-livrent en vue 
des élections à l'Assemblée constituante. 

Citations à l'Ordre 

RENOUVELLEMENT 
des cartes d'alimentation 
Numéros des cartes d'alimentation qui se-

ront mises en distribution dans chaque cen-
tre le 2G décembre. 

Il est instamment recommandé aux por-
teurs de ces numéros de ne pas manquer de 
se présenter ce jour-là au centre indiqué sur 
lesdits numéros pour retirer les cartes d'ali-
mentation des membres de. leur famille : 

Athénée A, de 1 à 800; Athénée B, de 1 à 600; 
Athénée C, de 1 à 500; Bibliothèque, de 1 à 800; 
Gendarmerie, de 1 à 500; Lycée (Jeunes filles), 
de 1 à 400; Ecole pratique, de l à 500; Cheve-
rus, de 1. à 306»;- Cazemajor, de 1 à 700; Léonard-
J.enoir, de 1 à 400; P-'ilais-de-Justlce, de 1 à 500; 
Paul-Bert'(G.), de l â 400; Montgolfler, de 1 à 
000; Saint-Charles, de" 1 à 600; Trésorerie, de î à 
500; Balguerïe, de 1 à 600; Gaspard-Philippe, 
de i à 600; Gratiole-t, de l à 500; Ilenri-IV (FJ 
de 1 â 700;_Montaut, dej a 500; Saint-Bruno, 

' de 1 à 
à 700; 
Fieffé 

de 1 à 700- Henri-iv '(M.), de 1 à 500; Joséphine! 
de 1. a 500; Laboye, de 1 à, 300; Lucien-Faure, 
de 1 à 300; Naujâc, de .1 à 300; Noviciat, de 1 â-
300; Nuyens, de l à 300; Pas-Saint-Georges, de 
1 à 700; Paul-Bert (M.).-.de 1 à 400; Saint^Louis, 
de 1 à 400; Thiers, de i.-à 300; Saint-Augustin, 
de 1 à 400. 

éclats par ses attitudes et ses propos, et que 
de petites filles, habillées en Alsaciennes et en 

i Lorraines, distribuaient des fleurs, 
i Une si belle fête ne pouvait se terminer sans 
- une photographie générale au magnésium, qui 
! groupait tous les assistants autour de l'Ar-
j bre de Noël, devant lequel avaient été masses 
i tous les bébés. 
j Le président et les dames du comité de la 
■ Crèche de La Bastide, auxquels s'était joint 
; M. Viret, inspecteur départemental de l'Assis-1 

: tance publique, étaient heureux de recevoir 
' le major Kenett Mygatt, chef de la zone du 
; Sud-Ouest de la Croix-Rouge américaine, venu 
I pour apporter un témoignage de sympathie 
i cordiale et effective a l'œuvre des petits en-
; fants, entouré de Mme Mothe, inflrmière-ma-
! jor, ancienne directrice du Sanatorium de 
• Soulac, et de miss Noble, du Medical-Departe-
; ment. 
i. De telles réunions, basées sur la charité agis-
' santé et aimable, sont de nature à resserrer 
\ les liens qui unissent l'Amérique et la Fran-
j ce, et ce sont ces sentiments qui ont été déve-

loppés par le président de l'Œuvre lorsqu'il 
i a remercié les docteurs et les gardes-malades 
: qui ont assuré le succès du dispensaire fran-
■ oo-américain, et tous ceux qui ont assisté à 
i l'Arbre de Noël de la Crèche de La Bastide et 
! qui, par leur générosité, aident les petits à 
: grandir, suivant la devise de la Crèche, fon-
! dée 11 y a vingt-huit ans, sur la rive droite. 

|es hommes de la classe 1892. 

H LA CHAMBRA 

— Est cité à l'ordre du régiment, le lieute-
nant JeaH-Etienne Juif, de la Ire batterie du 
315e R. A. L.. «Officier de valeur, volontaire 
pour être maintenu sur le front; a rendu les 
plus grands services dans un état-major de 
groupe. S'est brillamment comporté dans des 
circonstances difficiles, notamment au mois 
de juillet 1918, où son groupe a exécuté de 
nombreux tirs de destruction amenant de sé-

£ont prises pour que les pères de famille i vères représailles Ué la part de l'ennemi et au w„; .,%,„, J*:, „„Ji„„» „. ™« . moi* de septembre 1918 pendant les opérations 
pui y ont droit partent en même temps que ; offensives du secteur de Monastlr.» 

Ce vaillant officier est le fils de M. E. Juif, 
le distingué professeur qui demeure à Bor-
deaux, 3, rue Canlhac. 

— Est cite à l'ordre de l'armée, le sous-lieu-
tenant Pierre Cëlérier, du 30e d'artillerie de 
campagna, escadrille Sal. 6; «Officier observa-
teur d'une ardeur et d'une conscience exem-
plaires, se signalant journellement par son 
sang-froid, son énergie tenace et le plus grand 
mépris du danger. Protégeant une mission 
photographique, le 9 octobre 1918, a livré à 
un triplan Fokker un combat au cours duquel 
il a été blessé. » , 

Cette citation est la troisième méritée par ce 
vaillant officier aviateur. 

Rappelons à cette occasion que tes quatre 
Jeunes frères Célérier, Pierre, Claude, Gérard 
et Max, dont nous avons été heureux de citer 
à maintes reprises les belles citations, qui s'é-
lèvent à un total de 12, sont partis a la mobi-
lisation comme simples soldats, trois en qua-
lité d'engagés Claude Célérier est glorieuse-
ment tombé- au champ d'honneur avec le gra-
de de lieutenant. Les trois autres sont sous-
lieutenants. Enfin, tous quatre furent propo-
sés pour la croix de la Légion d'honneur, et 
deux ont été nommés chevaliers. Ils font hon-
neur à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'infanterie division-
naire, le sous-lieutenant Yves Castaing, de la 
3e C. M. du 4e d'infanterie: «Toujours en tête 
de son peloton de mitrailleurs, a réussi à fai-
re passer la V... à son unité dans des condi-
tions difficiles et périlleuses, le 30 septembre 
1918; a montré de réelles qualités de sang-
froid et de courage en contrebattant ênergi-
quement les mitrailleuses ennemie? sous un 
l'eu meurtrier. i> Une citation antérieure. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire le maréchal des logis Pierre Adde, Ire 
batterie du 286e R. A L.: «Sous-officier d'élitè 
et de devoir. Le 1er novembre 1918, sous un 
violent bombardement qui avait mis hors de 
combat la moitié de la pièce voisine, a, entre 
deux tirs, dans un beau geste de courage et 
de bravoure, rassemblé ses hommes et s'est 
porté au secours de ses camarades blessés. » 

— Est cité a l'ordre dlu régiment, du 13 août 
1918, l'aspirant Noël, du 4e régiment d'artillerie 
légère : « Jeune aspirant plein d'entrain et de 

Séance du matin 

Les dommages de guerre 
. Paris. 24 décembre. — Dans sa séance du 
]matin, la Ciiambre a poursuivi la discus-
sion du projet relatif aux dommages de 
.guerre. 

; L'article premier du projet de la commis-
jeion, ainsi conçu : « La République pro'cla-
bie l'égalité et la solidarité de tous les 
Français devant les charges de guerre, » a 
Jété adopté à l'unanimité. 

On a également adopté le paragraphe pre-
mier de l'article 2, ainsi conçu ; « Les dom-
jmages certains, matériels et directs, cau-
jsés en France aux biens mohiliers et immo-
piliers par- l'effet de la guerre ouvrent droit 
p. la réparation intégrale, sans préjudice des 
-droits certains pour l'Etat français non ré-
jclamés à l'ennemi. » 
, La discussion de ce texte a amené M. Le-
fcrun, ministre des régions libérées, a alflr-
imer une fois encore qu'il est bien dans la 
(pensée du gouvernement d'exiger de l'enne-
imi'tout ce qui peut concourir à la remise 
jen état par lui. C'est ainsi que sont déjà 
jen cours certaines restitutions; d'autre part, 
Son exigera de lui des livraisons de bois, de 
tfnatériaux, de charbon, etc. Qu'enfin les 
[prisonniers de guerre seront utilisés com-
Ene main d'œuvre; à l'heure présente, ils 
Isont encadrés dans de puissantes forma-
tions spéciales du front et occupés à la be-
teogne de la "réfection des champs de ba-
bille,. 
\ Séance de l'après-midi 

l ia discussion s'est poursuivie â la séance 
HH-e l'après-midi, où les derniers paragra-
phes de l'article 2 ont été adoptés, ainsi que 
l'article 3, qui énumôre les ayants droit à la 
Réparation. 
. L'article 4 porte que l'indemnité en matière 
Mobilière comprend la perte subie évaluée à 
rîa veille de là mobilisation et celle des frais 
^supplémentaires nécessités par la reconstitu-
tion, des immeubles endommagés ou détruits. 
iCet article est adopté, mais on en réserve le 
'dernier paragraphe, qui spécifiait qu'en cas 
Jde dispense du remploi, l'indemnité compren-
drait seulement le montant de, la perte subie, 
i L'article 5 vise les diverses modalités d'ap-
îpréciation des dommages causés aux immeu-
jbles; les conditions du remploi en paiement 
'des avances. 
i D'accord avec le gouvernement et la commis-
pion, on adopte un amendement de MM. Ma-
rin et Du Prey, d'après lequel la présomption 
fde vétusté dans les dommages, ne sefa ad-
jmise que pour une présomption de 10 p. 100 au 
jmaximum. 
i On complète cette disposition par un 
^amendement de M. Jean Bon, limitant la 
(présomption de 15 •>/<> de vétusté aux im-
jcneubles à destination rurale, 
f La question du rayon dans lequel devra 
5se faire le remploi a provoqué le dépôt de 
Inombreux amendements qui sont tous reje-
ftés, et l'on finit par adopter le texte de la 
Jcommission qui ne comporte que le remploi 
[dans la commune ou les communes liml-
fcophes. 
^ La suite est renvoyée àVendredi matin. 

le igame 
L'enquête au sujet de cette affaire est 

terminée. Il en résulte que Mme X..., la se-
conde femme du comptable, loin de vouloir 
« garder » celui-ci, s'empressa, dès qu'elle 
sut qu'il était déjà marié, de le laisser à 
sa première épouse et de déposer une plain-
te afin de faire déclarer nul son mariage. 
Mme X... ne demande, en effet, qu'à être 
débarrassée du bigame et à reprendre sa 
liberté. 

Scènes de violence 
Plusieurs militaires étaient attablés mardi 

soir dans un débit du centre. Une discussion 
surgit entre eux pour un motif futile. Des pro-
pos aigres-doux furent échangés; finalement, 
les militaires en vinren taux mains. 

L'un d'eux, V..., du 58e régiment d'artillerie, 
âS,1 ï 8,°°; Toulouse, de n 300; Achard, de 1 à f,,t rn,ié de oonns Délacé nar des témninq do 300; Arlac, de; l à 600; Bayonne. de 1 à 700- ' Iuïlroue. UR coups. utBut,c par ues «.moins ae 
Béchade, de l'a 200f Beck. de 1 à 300- Fieffé 1 ceHe scene> v---> Qul Porlc des contusions en ; différentes parties du corps, a été accompagné 

à la place. 
Ses agresseurs, qui ont pris la fuite, sont re-

cherchés. 

Les épaves de la Garonne 
Le marin Charles Barthe, demeurant 75, rue 

Achard, a retiré mardi (Je la-Garonne, devant 
le quai de la Bourse, lé cadavre d'un soldat 
américain. 

Le noyé a été déposé i la njorgue. 

Arrestation d'Un déserteur 
Un déserteur, André-VR., qui habitait'de-

puis plus d'un an chezUes dames Herma.nce 
et Thérèse D..., se sertitant surveillé par la 
jpolice, s'est constitué prisonnier. 

Le déserteur a, été ébroué, ainsi que ses 
hôtesses, qui seront poursuivies sous l'in-
culpation de recel d'un;déserteur. ' 

Une fausse accusation 
Les époux D..., ex-èérants d'une sabote-

rie, avaient été accuses, au mois de Juillet 
dernier, d'un .abus de confiance dans la 

sui-

Slectricité - Quartier Chartrons 
Nous recevons la communication 

vante : 
«La Compagnie générale d'éclairage de 

Bordeaux a le regret d'informer ses abonnés 
à l'électricité dans le quartier des Chartrons 
qu'un accident fortuit vient de détériorer non 
seulement les machines en service de* son 
.usine, mais également 'celles de secours. 

» Des dispositions urgentes vont être prises 
pour assurer provisoirement, dans la me-
sure de ses disponibilités d'énergie, l'éclai-
rage 'du dit quartiier avec du courant alter-
natif au lieu du courant continu fourni pré-
cédemment. 

» Par suite de ce changement de courant, 
les abonnés possédant des moteurs à qou 

6, rue Léonard-Lenoir. Ils se sont retirés 
en emportant diverses marchandises dont 
la valeur dépasse 2,000 francs. 

— Un certain nombre d'outils divers ont 
disparu du magasin d'outillage de la So-
ciété des Forges du Sud-Ouest, boulevard 
Antoine-Gautier, 65-67. 

— Des renards à deux pattes sont entrés 
dans la volière de M. Antonin Boucheyron, 
commis d'octroi, 22, cité Lafon, et y ont 
pris cinq poulets. 

— Sur un wagon en station place Catulle 
étaient des caisses renfermant des boites 
de cigares. 376 de ces boîtes ont été enle- I 
vées par des filous au sujet desquels on j 
n'a pu recueillir aucune indication. Ce vol i 
est commis au détriment de la Compagnie 1 
des Chemins de fer du Midi. 

Trianon-Théâtre 
Jeudi, en matinée et soirée, à la demande 

générale, « SAMSON », le triomphe de la sai-
son. — Vendredi, irrévocablement, dernière de 
« SAMSON ». — Samedi, gala extraordinaire ; 
« JLiA PETITE CHOCOLATIERE». — Location 
rue Franklin. 

Scala-Théatre 
La Revue de la Femme. — Tous les soirs, 

avec matinée dimanohe, la revue et ses scènes 
nouvelles ; la Grippomanle et l'Agent Gomé-
nol, qui ont obtenu un triomphai succès de 
fou rire. Louer ses places, sans augmentation 
de prix, à la Scala. 

Alcazar-Théâtre 
Jeudi soir, dernière de « SACRE LEONCE ». 
Samedi et dimanche, trois représentations 

du beau drame populaire « LES DEUX OR-
l'HELINES». — Location à l'Alcazar. 

rant continu sont priés de ne pas les utiliser i vente du" bois.'Les livres ayant été vérifiés 
jusqu'à nouvel ordre, afin d'éviter tout acci-
dent. » 

I>a vie chère 
Le service de contrôle du commissariat 

spécial s'est rendu au dernier marché de 
La Réole, où il a dressé quatorze procès-
verbaux, dont neuf pour accaparement et 
achat d'œufs à la production au-dessus de 
la taxe, trois pour vente de denrées diver-
ses au-dessus de la taxe et défaut d'afficha-
ge, et deux contre • des bouchers de la lo-
calité pour défaut d'affichage, vente au-des-
sus de la taxe et tromperie sur la marchan-
dise vendue. 

Le même service a également dressé pro-
cès-verbal contre deux bouchers de Bor-
deaux pour défaut de bulletin, contre un 
épicier de Couquèques pour refus de vente 
de sucre et défaut d'affichage, et contre' un 
boulanger de Vensac pour refus de livrai-
son de pain. 

En outre, plusieurs prélèvements de -lait 
ont été effectués dans Bordeaux et dans 
la banlieue pour analyses. 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes et de topinambours. 

Jeudi 26 courant, la municipalité fera 
vendre des carottes et des topinambours sur 
les marchés ci-après : Capucins, Grand-Mar-
ché, de six heures à huit heures trente; 
Grands-Hommes Chartrons, Lerme, de neuf 
heures à onze heures trente. 

Vente de pommes de terre. 
' Le même jour, à partir de une heure trois 

quarts, il sera vendu des pommes de terre : 
au marché de Lerme, à l'école maternelle 
de la rue de Nuits, à La Bastide, et à l'école 

par un expert comptable, il a été reconnu 
! que l'accusation était fausse. A la suite 
| d'un arrangement, les époux D... ont été 
\ indemnisés par leur accusateur, qui a dû 
| rendre hommage à leur honorabilité. 

PRIOR 
«Bjfxg tes Maixmmhtt> 
«jEBjorus^wi-t tes ftjccgs » 

- La journée des voleurs 
Pendant que Mme Hormon, demeurant 

rue Montméjan, 40, effectuait divers 
achats au Grand-Marche, un pickpocket lui 
a subtilisé son porte-monnaie, renfermant 
60 francs. 

— Profitant de l'absence de M. Henri Bon-
get, entrepreneur de couvertures, 3î, che-
min d'Ares, dos cambrioleurs ont pénétré 
dans sa maison à l'aide de fausses-clés. On 
n'est pas fixé sur la nature du butin qu'ils 
ont emporté, l'entrepreneur, rentré chez lui, 
n'ayant pas encore eu le temps de procéder 
à l'inventaire des objets divers placés dans ' cès à Mme Pierozzl et à ses souples oompa 

PETITE CHRONIQUE 
PERDU manchon skung dans tram Es-

pagne. Le rapporter bureau de la Sûreté. 
Récompense. 

COOR D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. DAVID, président 

La question des cartes de pain 
On sait que le parquet a poursuivi en 

correctionnelle un certain nombre de per-
sonnes qui avaient réussi à se faire délivrer 
par leur boulanger une quantité de pain 
supérieure à celle à laquelle chaque Fran-
çais a droit journellement. 

Les premières furent condamnées pour es-
croquerie, le tribunal ayant jugé que, puis-
que l'Etat cède à perte la farine aux bou-
langers, c'est commettre une escroquerie au 
préjudice de la fortune publique que se pro-
curer plus que sa ration normale de pain. 
Le tribunal correctionnel ayant reçu une 
composition nouvelle, jugea, dans des pour-
suites exactement semblables aux premiè-
res, qu'il n'y avait pas escroquerie et ac-
quitta. 

Le parquet avait le devoir de faire appel, 
ne fût-ce que pour' fixer la? jurisprudence. 
Et la quatrième chambre de la cour, appe-
lée â dire le dernier mot, tout au moins 
l'avant-dernier [ca> il reste encore le re-
cours en cassation), vient de juger que le 
fait de s'être procuré, sur remise de bons, 
une quantité de pain supérieure à laquelle 
chacun a droit selon sa catégorie, constitue 
non le délit d'escroquerie, mais une con-
traventon aux articles 2, 3 et 4 du décret 
ministériel du 30 novembre 1917. 

En conséquence, les personnes poursui-
vies par le parquet ont été conformément 
condamnées à une amende de quinze 
flancs. 

Z»a hausse des œufs 
Au mois de septembre dernier, à Confo-

lens (Charente), alors que le marché allait 
finir, trois marchands, Rouhet, Lafon et 
Perrot achetèrent les œufs qui étaient en-
core à vendre, et, délibérément, les payè-
rent 3 fr. 50 la douzaine, alors que, durant 
toute la matinée, le cours normal de 3 fr. 25 
avait été appliqué. Quelques jours plus tard, 
le tribunal correctionnel les condamnait, 
pour le délit de surhausse, chacun à un 
mois d'emprisonnement et à 500 francs d'a-
mende. 

Sur appeL la quatrième chambre de la 
cour, tout en confirmant la décision des 
premiers juges a accordé aux trois mar-
chands le bénéfice de la loi Bérenger en 
ce qui concerne la peine d'emprisonnement 

Théâtres et Gooeerts 
Théâtre-Français 

MIREILLE 
Peu de monde à la matinée de mardi pour 

entendre la «Mireille» de Gounod. Et vrai-
ment bien qu'on ait supprimé le tableau du 
Val d'Enfer, qui cependant a, ce nous semble, 
quelque importance dans la partition, le spec-
tacle méritait un nombreux auditoire, car 

« Mireille » eut une fort bonne exécution, grâ-
ce à M. Georges Foix dans le rôle de Vincent, 
qu'il chante avec infiniment de sentiment et 
rte goût; à Mme Lowelly, douce et touchante 
Mireille et virtuose applaudie dans les vocali-
ses qu'elle égrène avec une aisance extrême; 
au baryton Gerbert, dans le rôle d'Aurrias, 
et ù M. Lapeyre, dans celui de Ramou. M. 
Lambrette présenta bien exactement le per-
sonnage d'Àmbroise, le père de l'amoureux 
Vincent, et Mme Viannet, celui de la vieille 
Taven. Mlle Serano a dit avec expression l'air 
du petit berger Andreloup. 

Beaucoup d'applaudissements, au quatrième 
acte, pour M. Georges Foix, après l'air : «An-
ges du Paradis», redemandé à l'excellent té-
nor, et après le duo chanté par M. Foix et Mme 
Lowelly, duo bissé également. 

Le ballet du «Trouvère», donné après « Ml-
\ reille », valut comme de coutume un gros suc-

S SF» E C TA.C LE S 
MERCREDI 25 DECEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Manon ». 
KOCl'T'ES. — 8 h. 30 s « Music-Hall ». avec Mo-

tels. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Rip ». 
TRIÀNON. — 8 h. 45 : « Samson ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Femme ». 
ALCAZAR 8 h. 30 : « Sacré Léonce. 

Alhambra-Cinéma-Théatre 
A l'écran : « PEGUY », le teau film queJ'Al-

EMMANUEL A PAfUS », 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 24 décembre 

Ariette Delestre, 8 mois, rue Saint-James, 18. 
Marthe du Rosier, 6 ans, hôpital. 
Jean Poirier, 12 ans, cité Boubès, U. 
Mme Courrègelongue, 24 ans, cité Boubès, 12. 
Jean Laurent, 46 ans, rue Lombard, 65. 
Joseph Teilhet, 55 ans, rue Saint-Rémy, 69. 
Veuve Lanvbert, 57 ans, rue Pomme-d'or, 28. 
Marie Tournier, 61 ans, hôpital. 
Bernard Llvran, 62 ans, hôpital. 
Gabriel Chamaillé, 63 ans, rue du Hautolr, M. 
Veuve Maiourau, 71 ans, rue Belleville, 94. 
Auguste Billon, 72 ans, rue Prosper, 19. 
Honoré Vial, 78 ans, rue Barennes, 13. 
Veuve de Ferrussac, 85 ans, r. de St-Genès, 174, 
Veuve Lavlllette, 90 ans, rue de Patay, Ï7. 

M» .veove A. Dom-
mergue, M. et M"" 

M. Cheminade et leur flls, MB» Suzanne Gros, 
les familles Dornmergue, Sivadon, Senillon, 
Vidaleno, Gros, Boisserie, Roohelle, Charralre, 
Coussole et Pistre prient leurs ainis et con-
naissances rte leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Antoine DOMMERGUE, 
lesr époux, père, grand-père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le vendredi 
27 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire salle 
d'attente de cette paroisse, à neuf heures et 
demie, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres aénér., tt1. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 

hambra réservait 
tilm qu 

3ur les fet»s; «VICTOR- ! 
etc. Sur la scène i 

« NOEL-UEVUE». 
Skating avec piste en bois. 

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin de Pessac 
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30, changement de 

programme : «Petite Vendeuse de Journaux »; 
« Héroïne du Colorado ». Intermède de chant 
avec Jean Max. 
CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine 

De Jeudi à dimanche, en matinée et soirée, 
« MARION DELORME », . le chef-d'œuvre de 
Victor Hugo. — « MASCAMOR », 9° épisode; 
« LA FEMME MYSTERIEUSE ». 

Intermède par M. Romanet, chanteur de 
genre, et M. Carrère, ténor diseur. 

Cinéma Etoile-Palace 
A partir de jeudi 26, Uessie Barriscale, dans 

« MAI»AME... 0t " }UI ï 
films en série, etc. 

Saint - Projet 

drame sensationnel. Les 

Cinéma 
Jeudi, en matinée et en soirée, dernières du 

beau film en 5 parties « L'AMBITION ». 
Vendredi, « HARA-KIIU », comédie japonaise 

avec le célèbre Hayaltawa, nui Interpréta 
.FORFAITURE, avoc tant d'éclat. 

Fondation Cognacq-Jay 
Nous avons annoncé que le comité de la 

: Fondation Cognacq-Jay, instituée par Mon-
! sieur et Madame Ernest Cognacq (Samarî-
i taine), avait, dans un sentiment de solida-

rité nationale, fait remettre à Monsieur 
Clemenceau, président du conseil des mi-
nistres, une somme de 500,000 fr. destinée 
à être répartie, par les soins de Messieurs 
les Hauts-Commissaires des régions de Metz, 
Strasbourg et Colmar, pour secourir les mi-
sères les plus aiguës de nos frères d'Alsace-
Lorraine, et une somme de 200,000 fr., des-
tinée aux malheureuses populations éprou-
vées du département du Nord, pour être 
répartie par les soins de Monsieur le Préfet 

: de ce département, assisté de Monsieur le 
Président du Conseil général et de délégués 
de cette Assemblée départementale. 

Sur les revenus de la même Fondation, 
le comité a en outre attribué, dans l'année 
qui vient de s'écouler, plus de 800,000 fr. 
aux principales œuvres créées pour secou-
rir les victimes de la guerre, notamment 
une somme de plus de 100,000 fr. au profit 
des réfugiés et des régions libérées. 

COMMUNICATIONS" 
Chemin de 1er d'Orléans 

— La Compagnie d'Orléans informe le public 
qu'en raison de l'importance des transports 
do ravitaillement et de démobilisation, aucun 
dédoublement de train ne pourra avoir lieu 
à l'occasion des fêtes de Noél et du Jour de 
l'An. 

11 est rappelé à MM. les voyageurs qu'ils ne 
sont admis dans les trains réguliers que dans 
la limite des places disponibles. 

— La commission du réseau d'Orléans appor-
tera au 1er janvier 1919 les modifications ci-
après sur la section de Bordeaux à Libourne 

CONVOI FUNÈBRE Mn0„vSuf^ea 
Louise Pons, Mmo et M. Boyer et leur fils, Mm» 
veuve Hodié, ses enfants et petits-enfants. Mm» 
veuve Alfred Donnadieu et ses petits-enfants, 
Mme veuve Lafage, Mme veuve Coste, les famil-
les Malegat et Roujat vous prient de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Mathieu DONNADIEU, 
qui auront lieu dans l'église de Cadillac. 

On se réunira à la maison mortuaire le jeudi 
26 courant, à neuf heures du matin, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures et demie, 

iPntIVni ClllltDDE M- et Mme Labrousse, wUNlUi rUntOnC M. René Labrousse, 
Mme veuve Salnt-Agnan et sa famille, Mm« 
veuve Labrousse et sa famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Honoré VIAL, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle et ami, 
qui auront Heu le jeudi 26 décembre, ten l'é-
glise Saint-Pierre de Bègles, à neuf heures. 

La levée du corps aura lieu le même Jour, 
à sept heures et demie, 13, rue Barennes. 
Pompes funèb. génér., 121. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE won TËSÏ\iï££, 
M. et Mme Adhémar Berbion et leurs fils, les 
familles Taffard, Mallet, Berbion et Bert prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon< 

our d'assister aux obsèques de 
Mme Charles BERBION, née MALLET, 

leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, 
qui auront lieu le jeudi 26 courant, dans l'é-
giise de Bruges. 

On so réunira à la maison mortuaire à neuf 
'isures, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
:oures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

AVIS DE DÉCÈS Mm' BPCaSpagnfc!aie 
commandant et Mme j. Baixas, M. À. Baixas, 
fa-mille Breignet font part de.la mort de 

M. Pierre-Eugène CAMPAGNAC, 
avocat à la cour d'appel de Bordeaux, 

mort aux armées, à l'âge de 34 ans, 
leur époux, flls, gendre, beau-frère et cousin. 

AUiC DE IIÉPÈC Mme veuve Teilhet. les AVIo UC UCUCO familles Gimazane, VI. 
dal, Tallandier, Martin, Barthe et Alrivia 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister à la levée de corps de 

.M. Joseph TEILHET, 
leur époux, beau-frère et cousin, qui aura lieu 
le jeudi 26 courant, à une heure trois quarts. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-Remi, 69. ' 

AUIC HE riÉPÈC M. et Mme j. Blancke-ftïlO UC UCUCO Perk ont la douleur da 
i'aire part de la mort de leur fille, 

Mm» CHRISTMANN, 
décédée à Amsterdam le 18 décembre. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mmo Albert Garceau, M. et Mme Gabriel 

Gréteau (de Queyrac). Mme veuve Hatton, M. 
, et Mme Adrien Garceau et leur fils, M. André 

™f„eJLain, .TnTCl.SSÏ'fflï AV? ! Servel. administrateur ' eokmial, et Madame; minutes au départ de Bordeaux-Bastide à 19 h. M# le docteur sansuc et Madame; Mue Gabriel-
"V" lieV i • » .i le Gréteau, M. et Mme Joseph Ortet et leur fils 

Pour plus amples renseignements, s adresse» rcmrccient bien sincèrement toutes les person-
aux chefs de gare et de station. j nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 

Chemins de 1er dn Midi 1 obsèques de 

ses appartements.. 
•*— Des malfaiteurs ont pillé deux kios-

ques à Journaux situés l'un allées de Tour-
de filles 44. rue' rîornoy, à~"Saint-Augustin. | ny. devant l'Y M. C. A. et exploité par 

Il pourra être attribué 5 kilos par mé- ; M»» veuve Bellau, domiciliée impasse Pe-
nage. Il ne sera pas rendu de monnaie. i noull 10 bis; 1 autre cours de Tourny, à 
»io.BC. v l'angle de la rue Rolland, et qui est tenu 
lia reprise du travail par les mutiles I par Mme veuve Gracieuse Echenal, demeu-

_ . », . A HA A A. i M ~A ! rant rue du Midi, 4. Dans le premier kios-
Paris 24 décembre. - A l Académie de mé- I ̂  n a été pris div,er&es marchandises, re-

decine M. Kirmisson a donné lecture d un rap-, | ^ré^.erltant u£e valeur de m Irancs envl-
port très favorable sur un ouvrage du docteur , £on Dans le seconiX n a été soustrait des 
Joseph Gourdon directeur de 1 école de réédu- , articieSj estimés une cinquantaine de francs 
cation des mutilés de Bordeaux, relatif à la i car lei]r propriétaire, 
reprise du travail par les amputés et estropiés | v * * 
de guerre, que nous avons analysé quand U a !.■—M- Hambas vasslllon, sujet grec, 
été présenté à l'Académie. | chauffeur demeurant 22. rue du Cancera 

i ft été victime d un filou qui lui a dérobé 
Echange de monnaies allemandes i $on parapluie. 

sang-froid. Volontaire pour toutes les missions. , 
S'est distingué, le 20 juillet 1918, dans l'organi- I Les originaires des réglons envahies ra- , — Une montre d'une valeur de S0 francs 
sation des liaisons, avec un observatoire de I natriés devront faire une déclaration meh- ! a été volé© au préjudice de M. Louis Bouc, 
première ligne, dans un terrain violemment j tionriant nom prénoms commune et dé- ; conducteur typographe demeurant 18. rue 
^e^lSeX^uTMTe^ citation I Paient d'origine ainsi que la résidence , Veyrme». 
a été blessé et nommé sous-lieutenant, est le i actuelle, avec indication de la somme pos- . _ Entrés par «ffiractlon clans la cave de 
flls de M. A. Noél, propriétaire des maisons du \ sédée par eux en monnaie allemande, mariis ■ i^0^\ a» ja Gerbe - d'Or, 3, place Bour«o-

1 ou billets. Us devront Joindre à ladite dé-
claration leur demande de remboursement. 
La déclaration devra être légalisée par le 
maire de la commune de la résidence ac-

Grand Bon Marché, à Bordeaux. 
— Est cité à l'ordre du régiment, Dupuy 

(Pierre-Gaston), maréchal des logis à la 7e 
batterie du 341^ d'artillerie lourde coloniale : 
a Maréchal des logis d'un courage et d'un 
sang-froid remarquables, a rendu le? plus 
grands services à. la batterie dans toutes les 
fonctions qu'il a occupées, soit comme obser-
vateur, agent de liaison et chef de section, 
notamment au cours, de la préparation d'ar-
tillerie et l'attaque du 1er novembre 1918. » 

Ce jeune militaire est le fils de M. Octave 
Dupuy, consul de Perse à Bordeaux. 

— M. Simon-C. Alitenssi, du 23e régiment 
d'artillerie de campagne, dont nous publiions, 
il y a quelque temps, une première citation, a 
été de nouveau cité à l'ordre du régiment 
dans les termes suivants : <c Téléphoniste très 
courageux. Détaché dans un poste d'observa- i Les personnes qui ont eu la bonne fortune 
H??.^16 Première ligne, a assuré la liaison : d'assister, samedi, dans l'après-midi, à la dis-

fne, des filous inconnus y ont fait main 
asse sur Une certaine quantité de bou-

teilles de vin vieux et de rhum. La pro-
-— - — -, . . „ t i priétalre de l*h0tel. Mm» Giron, n'a pu îour-
tuelle, qui certifiera que les intéresses sont n)r aucune indication sur les coupables, 
originaires des régions envahies. Les dates 
auxquelles co remboursement pourra être 
effectué sont comprises entre le 26 décem-
bre 1918 et le 10 janvier 1919. Les réfugiés 
devront effectuer leur demande avant l'ex-
piration du délai ci-dessus, l'inobservation 
de ce délai étant de nature à entraîner la 
forclusion. 

_ —« — 

Arbre de Noël 

Les Belges entrent en Allemagne 
. Paris, 24 décembre. — La lre brigade de 

jeavalerie est entrée aujourd'hui en Alle-
jnagne. Elle a atteint Balfdorf. 
i 
t 

téléphonique, malgré de violents bombarde-
ments. Blessé à son poste dans la journée du 
2S septembre 1918. Déjà cité.» 

Les parents de M. Alitenssi, demeurant à 
Bordeaux, 42, rue Bouffard. 

— Un de nos concitoyens, le saus-lleu/tenant 
André Duffaud, du M3e régiment d'infanterie, 
après avoir été l objet d'une citation au corps 
d'armée et de deux citations à la brigade, a 
été de nouveau cité en ces termes a l'ordre du 
corps d'armée, en date du 12 juillet 1918 : « Of-
ficier d'élite d'une valeur exceptionnelle et qui 
possède un grand ascendant moral sur ses 
hommes. Le 13 juin, ,a entraîné sa section 
dans un élan admirable, à l'attaque de la po-
sition ennemie; l'a organisée sous un .violent 
bombai-dement, et par son activité et ses re-
connaissances personnelles, l'a mise en état 
de résister à toutes les contre-attaques. Une 
blessure et trois citations antérieures. » 

tribu.tion faite aux petits pensionnaires de la 
Crèche de la Bastide ont eu un spectacle par-
ticulièrement réjouissant, 

Soixante-dix bébés blancs et roses avaient 
été réunis par la dévouée directrice, Mme Ger-
vaise autour d'un Arbre de Noël étmeelant de 
lumière, pendant que la musique de la marine 
américaine faisait entendre d'entraînants mor-
ceaux, entremêlés de chants, sous la direction 
de son chef M. Mitchell, gracieusement auto-
risé pa M. l'enseigne Smeet. 

Puis les enfants se mettaient eux-mêmes a 
faire des rondeaux, entraînés par Mlles Sche-
man et, Besse et les dames de la Croix-Rouge 
américaine, Mlle Wacker en tête, distribuaient 
à tous d'immenses bas garnis par les nurses 
américaines de jouets et de gâteaux, en même 
temps que de vêtements et de chaussures, de 
lainages, etc. 

Ensuite c'était la « MarseiHalse » et l'Hymne 

; — Pour faire" réveillon sans doute, et a 
j bon- compte, d'Indélicats personnages se 
■ sont introduits .'dans l'épicerie située rue. 
i du Hautolr, 155, où ils ont soustrait une 

importante quantité de victuailles. 
; — Des chevaliers du la pince ont tente 
! de cambrioler les bureaux de M, Boyer, 

entrepreneur de transporte, rue Lafayette. 
9; mais, dérangés au cours de leur besogne, 
ils abandonnèrent leur audacieux projet. 

— D'autres cambrioleurs ont vainement 
essayé de pénétrer dans le magasin de 
mêrcerle de M. Martin Bausse, place du 
Grand-Marché, /. 

— Un voleur a la tire, opérant au marché 
des Capucins, a enlevé à Mme Gudierrez, 
ménagère, rue des Bouviers, 19, son porte-
monnaie, dans lequel étaient une bague en 
or et une somme d« 60 francs. 

— Dans le même marché, Mme Eva Avril, 
marchande de légumes, demeurant, à, Bè-
gles, rue Adolphe-Thiers, 14, a été débar-
rassée d'un carnet contenant 30 francs. 

— Au marché des Douves, Mme Marie 
Gravice a été allégée de son porte-monnaie, 
renfermant une petite somme d'argent. 

Des virtuoses du rossignol ont visité 
nuitamment l'entrepôt de M. Pierre Bufour, 

gnes du groupe des danseuses. 
Le soir, devant une salle abondamment gar-

nie, belle représentation de «Madame Butter^ 
fly», où, de nouveau, M. Clément, Mme Gar-
cia furent fêtés chaleureusement. 

C. P. 

Français - Saison d'opéra 
Jeudi, matinée de gala a 2 h. 30, « MIGNON •, 

avec Georsjes FOIX, Berthc LOWELLY, Lucy 
HAVMOIM», LAPEYRE, EOURES, etc. 

« WEHTHER ». avec Edmond CLEMENT et 
Mme CHOIZA. 

Jeudi, en soirée, grand gala hors série, re-
présentation de grand art, « WERTHEK », u,:cc 
les deux émlnents artistes: Mme CROl/.A, de 
l'Opéra, et M. Edmond CLEMENT, de l'Opéra-
Comique; René GEltBKKT, de la Gaieté Lyri-
que; Camille SYLVESTUE, LAPEYRE. 

Le ballet du Trouvère, avec l'étoile PIEROZZI. 
Plus rte 500 personnes n'ont pu trouver de 

places à la matinée de dimanche dernier, c'est 
dire qu'il sera prudent de louer au hall de lo-
cation, ouvert jeudi jusqu'à 7 h. du soir. 

Vendredi, « LAKME », avec René LAPELLE-
TRIE, Aunusta GARCIA, H. FERRAN, René 
GEKÛEKT, Jane DALCIA. etc. 

Samedi, « RIGOLETTO », avec le ténor SAL-
LES, de la Monnaie de Bruxelles; BOULOGNE, 
de l'Opéra, l'admirable « Rigoletto » Ber-
the LOWELLY. 

Dimanche, en matinée, ■ HERODIADE », avec 
CAZENAVE, BOULOGNE. Lucyle PANIS, II. 
FEKRAN, Jane DALCIA. 

Dimanohe, en soirée. « CARMEN », avec ltoné 
LAPELLETRIE. Madeleine MATHIEU, de l'O-
péra-Comique; Auffusta GARCIA, LAPEYRE. 

Mardi 31, « LA TOSCA ». 

Bouffes-Music-Hall 
Tous les Jours, matinée et soirée, 15 numé-

ros sensationnels, attractions uniques, spec-
tacle varié de music-hall, avec le populaire 
MONTELS dans « La Marlelon de la Victoire •. 

Tous les jours, matinée à moitié prix, en 
soirée, fauteuils, 6 fr.; promenoirs, 2 fr. 

Mardi, troupe nouvelle, avec les 4 Hons Ou 
professeur Laurent. 

Vendredi 27, Gala des soldats américains, en 
garnison à la Baranquine. 

En attraction, musique américaine et qua-
tuor de chanteurs américains. 

Apollo - Saison d'opérette 
« BIP », aveo F. CARUSO. 
Jeudi, matinée et soirée; vendredi et samedi, 

deux soirées; dimanche, matinée et soirée, 
« BIP », l'opéra comique célèbre avec une ad-
mirable distribution : F. CARUSO, dans le rô-
le de «Rip»; A. CIIVMBON, LUCY RAYMOND. 
Lya CEDDES, Mme VIANNET, René GAMY, 
Paul DARNOIS, DELACROIX, Maurice Laban. 
Dorville et toute la compagnie d'opérette. 

Le ballet de la Séduction, avec Dina Lorenzi 
et Margot Avril. 

Mardi 31, pour les fêtes du Jour de I'An,« LA 
COCARDE DE MIMI PINSON », aveo Jenny 
SYRlJj, de l'Opêra-Comlque. 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, le jeudi 2fi décembre courant, les expédi-
tions dont les déclarations ont été numérotées 
dans le groupe 11, du numéro 1 au numéro 150. 
Chemins de 1er de l'Etat (ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse Informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera, le jeudi 20 décembre courant, les expédi-
tions dont les-déclarations ont été numéro-
tées dans te groupe 2, du numéro 1 au nu-
méro 100. 

Mme veuve Eugène GARCEAU, 
et les informent que la messe qui sera dite le 
dimanche 211 décembre, à onze teures un quart, 
dans l'église Saint-Eloi, sera offerte pour le 
repos de son ûme. 

La famille y assistera. 
Pompes fun. génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Henri Gautier, Mme veuve Gau-

ler, M™ veuve Estèbe, les familles _ G. Gau-
tier 

14, Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux) 

PENDULES CARILLONS WESTMINSTER 
Westminster Chime Clocks 

LA TEMPÉRATURE 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

Paris, .24 décembre. — La pression atmos-
"phérique' a augmenté sur le nord-ouest de 
l'Europe. Elle a diminué sur nos régions. Des 
rnînlma se tiennent ce matin sur la mer du 
Nord et l'Italie. On note 741m"1 à Werwick, 
751 à Nice, 758 à Valencia et à Lyon, 760 a 
Biarritz. Le vent est faible ou modéré sur la 
Manche et dans le golfe du Lion. Il est lort 
de l'est avec mer houleuse en Bretagne et sur 

i nos eûtes de l'Ooéan. Les pluies ont continué 
i sur l'ouest de l'Europe. En France, on a re-
' -cueilli 54mm d'eau à Nantes, 28 à Limoges, 21 â 
1 Besançon, 19 à Arcachon, 6 au Havre, 2 à Tou-

louse. 1 à Brest, 4 à Paris. Ce matin, le temps 
est nuageux ou brumeux dans le nord-est et 
le sud-est; pluvieux dans les autres régions. 

La température a baissé sur toute la Fran-
ce. On notait à sept heures ; 1» à Paris, 2 à Bel-
fort, 5 à Clermont-Ferrand 7 à Brest, Nan-
tes et Toulouse, 9 A Marseille,. 10 à Biarritz. 
En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et frais. Quelques pluies 
sont encore probables. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot « Chicago », parti de New-York le 10 
décembre, ayant à bord 1,478 passagers et vin ■ 
chargement diverses' marchandises a desti-
nation de notre port, a été signalé par la 
T. S. F. aux Açores, faisant route sur Bor-
deaux, on ce paquebot peut y être attendu 
le 26 décembre au matin. 

L<a crue 
La légère décroissance constatée le 23 dé-

cembre n'a été que passagère, si nous en ju-
geons par les derniers télégrammes reçus et 
qui nous ont été communiqués par le bureau 
du port. 

A La Réole, 24 décembre : hauteur de la 
Garonne à 9 heures, 5 m. 47; à midi, 5 m. 45. 

A Marmande, 24 décembre : hauteur de la 
Garonne, à 8 heures, 5 m. 92; à midi, 6 m. 02. 

A. Gautier. E. Fragnaud remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'n^nneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri GAUTIER, 
soldat au 10° hussards. 

Un uesso sera dite le vendredi 27 décembre, 
à dix heures, dans l'église Saint-Michel. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 24 décembre...,. 

Cuivre. —• Comptant, 112 liv.; ,à trois mois, 
100 liv. 

Etain. — Comptant, 264 liv.'; à trois mois, 
256 liv. 

Plomb. — Comptant, 40 HT. 10 si».; livraisos 
éloignée, 39 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 56 liv.'; livraison éloignée. 
52 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 décembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmes) 
inchangées. 

S OURS K ES SHÂNBEa 
Londres, 25 95 à 26: Espagne, 108 %' à 110 «1 

Hollande, 231 à 235; Italie, 84 à 86; New-York! 
542 y2 à 547 vi; Portugal, 360 à 380; Suisse» 
112 1/4 à 114 1/4. 

VERRE \^isiiyÉF CADRAN 

En vente chez les bons horlogers 
Exiger la marque LIP sur le cadrait 
mKmmÊmaimÊtUÊÊÊmmmÊmÊtmmmÊmmm 

Les Directeurs { ^^OlilLHOU 
Le Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

[NIE M ENCHERES 
X3JE3 

II BIJOUX 
Ml DE BRILLANTS 
M BARINCOU Commissaire-

priseur. 

^ Le samedi 28 décembre 1918, à 
jbne heure après-midi, hôtel des 
'Sventes, 7, rue Voltaire, il sera 
vtvendu : 
î Boucles d'oreilles solitaires, 
Tiras d'oreilles perles, bagues or, 
•jplatino et brillants, broches or 
àet brillants, bourse or, 2 beaux 
^nécessaires or, argent et ivoire, 
sautoirs, montres-bracelets, pen-
ïdajçitifs. 

Argenterie diverse, etc. 
Exposition le vendredi 27. 

jVlNTÉ APRÈS DÉCÈS 
j par le ministère de 

M6 A. BARINCOU Comm~ 

SYPHILIS 

à Bordeaux. 
priseur, 

' Le jeudi 2G décembre 1918, à 
ptme heure de l'après-midi, hôtel 
î;des ventes, 7, rue Voltaire, il 
fsera vendu : 
L Salon style Louis XV noyer ro-
Vtiné, chambre à coucher noyer 
(style Henri II, un piano droit 
Me Hertz.. JOLI COFFRE-FORT 
5DE FICHET, belles glaces, une 
*>sychée avec incrustations na-
îerc, garnitures de cheminée et 
|de foyer, tableaux, gravures, 
/tables, fauteuils, bibelots, etc. 

EXPOSITION JEUDI MATIN. 

IEC0LES DE COMMERCE 
TT. X>. St. 

39, rue Saiate-Catherine, 
41, rue Malbec. 

STKNO.DACryLOeRAPMIi 
COMITAmilTiv-ANGLAIS 

•ORTRAITS D'ENFANTS 
PLORIAN, 11, rue Dauphine. Bx 

(Grands Portraitwpraines) 

iRIPEW TOLE ONPULÉS 
ÎVOLETS, PERSIENNES FER 
{ RI DE A UX LAMES BOIS . 
\ Uonte-Charoes, Monte-Plats 
f»LANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
{ SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 & 41, rue d<3 Sablières. 

OURNlURS Tr.TaSé 

GUEMS0N DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans rechute possible parles 
COMPRIMES DE Gl BERT 

60S absorbabte sans piqûre i 
Technique nouvelle basée sur l'eflicnctlé des nelilcs doses j 

fractionnées mais répétées tous les jours 
Traitement facile, et discret même,en voyage) 

La Coite de 50 Comprimés Dix francs 
(Envol franco contre espèces ou mandat) 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubarue - MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux : PU" ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

FOURNEAU - CUISINIÈRE - POELE 
En un seul appareil chauffant d la tciure de bois, breveté S. G. D. G. 

Appareil perfectionné, Chauffage plus économique qu'au Charbon 
et donnant un rendement de chaleur supérieur 

INDISPENSABLE DANS TOUS LES MÉNAGES 
Démonstration ! tous les jours, de 7 h. 1/2 à 9 h. 1/2 et de 14 h. a 1? h. 

( les dimanches, de 14 h. â 17 h., à la Fabrique. 
G«3, oo-urs C3r«.m.TocttfJL, 56, j ci Talcnoc 

à 100 mètres de la place Saini-Genès 

FIL SUR CARTE 
Le meilleur et meilleur marcliê. 
E. BRISSE, 75, rue de Billan-
court, 75, Boulog-ne - sur - Seine. 

D ipl. éc. comm. tr. expér. imp. 
exp., cont anglais, espagnol, 

allem., meill. référ., ch. situât. 
Ec. FAGIR, Agence Havas, Bdx. 
AI1TJÏQ Vermorel s-10 HP, Ï pl. 
r\U ■ Uu torpédo 1U14, 7,(W0 (r. 
Maxwell 10 HP W14, 4 places, 6,000 
francs; Liou-Peuoeot 1 cyl. â 
chaînes, 1,500 fr.; Brasier ï cyl. 
1,500'. Garage, U, r. Hug uerie, B* 

U matériel exploitation et débl-
luge pins environs Bordeaux. 

A V. domaine lli h" seul tenant 
10 k. Bx, 50 h'" prair. lab., vi-

gnes; h"" bois, cheptel vit im-
port., 24 vaches, a chevaux, ma-
tériel agricole et vinaire, vastes 
chais, étables, nombr. logements 
paysans, niarniéres, vivier poiss. 
É-cr. R Y, Agence Havas, Bordx. 

i.» V. maison vide avec jardin et 
Sll emplac. 344™. Imp. Dedieu, Ta-
jûence, prix (i,000'. S'ad. M"» Ba-
ttit!, ch. Vlsitandines, lSl.Talence 

Aj DEMANDE tout de suite 2 
•Il électriciens connaissant les 

installations de chantier, avec 
licourant triphasé et monophasé 
«Adresser demandes et références 
fia l'Entreprise de travaux de la 
«chute de Mauzac, a Mauiao-et-

aint-Meyme (Dordogne). 

N DEMANDE ouvrier menui-
sier pour entretien usine, 

adresser 50, rue Delbos, Bordx 

0!i DEMao à 'acheter camion 
ou baladeuse bon état, for-

3,000 k., cheval et harnnehe-
ent. S'adr. 50, r. Delbos, Bdx. 

Maison H. DEL1GNON 
50, quai Bourgogne, 50. 

Gros cl demi-gros : lentilles du 
Cantal, confitures, biscuits, con-
serves, t» produits alimentaires, 
l'.eprésent. et livrais, à domicile. 
iU marié ayant séjour colonies 
M» comme gérant grand café, 
demande gérance ou commerce 
alimentation, colonies préfôren-
ce. Ecr. VAGNE, Ag. Havas, Bdx 

ous-officicr auxiliaire (Me per 
mutant désirant aller dans 8° 

région. Ec, Baras, Ag. Havas, Bx 

Littérature anglaise et cours 
nouv. débutants ouv. 1°>; janv. 

Ecole spi°, 3, r. Canihac,. Bordx. 

Jeune inventeur dépourvu de 
ressources ch. personne aisée 

qui voudr' l'aider a réaliser ses 
projets. EcJCarual.Ag.Havas.Bx. 
PAICCCC A- VENDRE, 22, rue UAlOOCO Margaux,_22LJBdx 
J. F. sténo-dactylo capable dêm 
empl. Ec. Leraud, Ag. Havas, Bx 

PAPETÇUIÉ de Creysse, par 
Moulaydieri(Dordogne), demie 

conducteur machine ronde ou 
aide-conauctefar machine plate 
pour être conducteur de machi-
ne ronde. — Demande aussi 
chauffeur de générateur à va-
peur. — Faire offres à la Pape-
terie. Inutile se présenter sans 
références. Logement assuré. 

T rès pressé. On demande pour 
sous-préfecture département 

limitrophe jeune dessinateur 
connaissant le dessin linéaire, 
la décoration et la bosse. On 
convoquera à Bordeaux 48 heu-
res d'avance. Ecrire à M. DOU-
GAU, Agenco Havas, Bordeaux. 

FABRIQUE DE CUÂHÊNTAIS, 
mercerie en gros, demande 

voyageurs-représentants ayant 
tournée dans Bordeaux et envi-
rons, Charente, Dordogne. Ré-
fér. Ecr. Vaget, Ag. Havas, Bx. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

MJ.DUGUIT 
commissaire-priseux 

à Bordeaux. 

Vendredi 27 et samedi 28 dé-
cembre 1918, a une heure, il sera 
vendu ; 

UN JOLI MOBILIER 
consistant en : salons stylo L. 
XV et L. XVI, salle à manger 
style L. XVI, chambres a cou-
cher style L. XIII et L. XV, com. 
modo Empire, meubles en mar-
queterie style L. XV et L. XVI, 
piano, tables, sièges, coiffeuses, 
glaces, tableaux, gravures, ta-
pis, tentures, garnitures de che-
minée et de loyer, lustres élec-
triques, nombreux et bons bibe-
lots, vaisselle, verrerie, ustensi-
les de cuisine cuivre, baignoire 
fonte émaillée. chauffe • bain, 
poêle fonte émaillée, etc. 

Deux bonnes motocyclettes. 
Bicyclettes d'homme et de da-

me. Bijoux. 
Au comptant et 10 % en sus, 
EXPOSITION. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I35r V1NIC0LE NOUVELLE I60( 
LVBU '11, rue Peyronnet L'g*in 

SONT CONSTIPÉS 
tous oenx qui n'obtiennent pas régulièrement une selle quotidienne; tous ceux qui 
souffrent de ballonnement du ventre, rie gaz, de gargouillements, de ooliques sèches ; 
tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuses. 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles se prennent en mangeant 
sans modifier l'alimentation ou les habitudes; «lies ne donnent Jamais de coliques ; 
elles font toujours de l'effet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais. 
Dans toutes les pharmaoles. en bottes de î francs (imoôt compris), portant une étoile 
rouge (marque déposée) sur la couvercle de la boîte et les mots « Dupuls Lille » 

imprimés en noir sur chaque ptlula de couleur rouge. 

□ A VQ ENVAHIS, construction 
rnlO de baraquements, achè-
terais immédiatement important 
lot de binons toutes longueurs. 
Donner prix sur places et ren-
dus Bordeaux. Ecrire à M. SË-
GUREL, Ag. Havas, Bordeaux. 

4 Oflfl stères escail et bois de 
lUUU boulanger à vendre pris 

sur place, 30 kilom. de Bordeaux. 
Offres détaillées. Ecrire à M. Bes-
sède, Agence Havas, Bordeaux. 

A MEMIT.BC 10,000 billons pelés 
VCnUnC pm de 18'à 40 c/m 

de 2 à 4 mètres de longueur. A 
prendre sur place à 30 kilomè-
tres de Bordeaux. Livraison im-
médiate toutes quantités. Pour 
éviter pertes de temps, faire 
offres d'achat minimum et quan-
tités demandées. — Ecrire a M. 
Cassagnet, Ag. Havas, Bordeaux 

ACHÈTERAIT boïiTdT bôû-ON 

TEINTURERIE, 3, rat Uienra, 3. •• 

Q'Jsm»LATASTET«'»«-l 
leplongeada d« Tlmt» j 
«TUBE EN PIÈCE ET EN FLOTTE | 
Travaux Pour Confrère s «.J 

J'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

D6CHERAT. c d'Albret, 39, Bx. 

AI.U AT t- vestlaires, meubles, nunrti chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers.débarras. 
FAUCHE, 41, r. de Belleyme, Bx 

A VFNnRË en totalité ou par 
lununt parcelles terrains 

d'agrément et dt rapport, à Ste-
Germaine, en face du Stade bor-
delais. Facilités de paiement. — 
S'adresser à Ma ADENIS, notaire, 
102, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

Gabariers! location de Voiles ! 
Voil. Jonchim, 19, r. d. Faures, B* 

Moteur à gaz pauvre, marque 
Salmson, 40 HP, à v. Société 

Bois Ouvrés, 27, P.-Fossés,Tarbes 

Pointes diverses à v. Société 
BoisOuvrés,27, P.-Fossés/l'arbes 

;('ai a vendre gros lot poteaux 
v secs pour chauffage et déli-
gnages rendus Bordeaux. S'adr. 
55, cours Saint-Louis, à Lesage. 

Suis vendeur gros lot parquets 
24 millirnètrîs bols pin, envi-

ron cent mille mètres carrés 
Intermédiaires s'abstenir. — Ec 
RIZET, Agenco Havas, Bordeaux 

Désire châssis 10 HP "bon état. 
Dugay, 37, r. Saint-Reml, Bx 

pressé. Donner tous détails et 
spécifications. Ecrire à M. KER 
VALAN, Ag. Havas, Bordeaux 

ENFLACONNEUSE habituée an-
chois, fruits au vinaigre, etc., 

dem. 39, r. de la Devise, 3tf, Bdx. 
Salaire assuré : 5 fr. 50 par jour 
Ouvriers, manœuvres, ferrail 
leurs, charrons, etc., sont dd«» t. 
de suite. B. salro». Chantiers du 
matériel roulant^à Facture, OJt 

BOUTEILLES vides VÎCHYTitre 
achetées 35 centimes. V" NA 

UAL, 51, r. Jos.-Carayon-Latour. 

A V. pompe à Tin marque Guil-
lebeaux, 318, cours Toulouse. 

Camions Delahaye 
LIVRAISON RAPIDE 

Concessionn" pr le Sud-Ouest 
L. Serin, 277, r. Turenne, Bdx. 

Sulfate de cuivre, bouillies, sou-
fres, farines arachides, en-

grais, sel. J. FERMAUD et O, 
Marmande (Lot-et-Gar.). 

A U DEMANDE capitaux pour 
Vn affaire commerciale, bon in-
térêt. Ec. Melur, Ag. Havas, Bx 
nu DEM. bon raboteur sérieux 
Wrï connaissant b. parqueteuse. 
Inutile se présenter s. référ. sé-
rieuses et tr. bon scieur p. gru-
me. Ecr. Moulin, 59, c. St-Louis. 

est demandé pour 
aller et retour Bor-

deaux-Marseille. Faire offres à 
NORBERT, Ag. Havas, Bordx. 

WAGON 

1 
PARFUM CHIC, RICHE ET EXCLUSIF de 

€ïAâ«L,AT, Pari» 
Ce Parfum ne sera jamais vendu en Magasin 

Envoi immédiat par POSTE 
après réception aVn mandat-po«te dt 65 francs. 

iaipô» compris, adreité à 
W. A. LAFON, 58. rue du Jardin-Public, tmimi 

EohaattHon mur demande. 

41 
FLACONS pour 
le 8UD-OUKST 

MALADIES DU SANG 
RHUMATISMES — TU MEURS - NÉVRALGIES 

Traitement nouveau et rapide 
ANALYSES DTJ SANG 

CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, 10 
 Tous les matins 

BOBINAGE MACHINES ÉLECTRIQUES 
Remise à neuf. Travail garanti. 
A. Salazar, 54, é" d'Albret, Bx 

T*fc A-B~b-t--ï <a,-*t.«=3 GARANTIS depuis S *r. la ciexit 

~r-r. INSTITUT SEROTHÉRAPIÇUE = 
BORDEAUX, 25. r. VITAL-CARLES 
Brochuros et ronaolgnamonta sur demanda 

C**4**a * ja >><A « B w>? Guérison. Renseignements gratuits 
w \0 i t% B 8 \mJ O BQUCA.UD, ipMiUiU, Marmande L.-et-G 
I nVCDC Commiiïion arbitrale, Indemnité, Cougè. Résiliation, Pro 
LUICQU rogation. Formai.. Renseig. DOKC Y. :vt, r. SU-Colomhe. 

CONSTIPÉS 
Chaque Jour un Laxatif végétal différent 

VERRERIE 
Ï^XtëlX1?:i^ïïî MOBILIERS 
Raphia de Madagascar — ELEGANTS 
Livrable immédiatement. Louis 
Augustin, 20, r. St-François, Bx 
■ CO ATELIERS DES DOCKS, 
L.kO 363, boulevâ Godard, em-
bauchent, conditions avantageu-
ses : menuisiers, charpentiers, 
charrons, forgerons, chaudron-
niers, ferronniers. peintres, 
pour matériel roulant. 

Civils et démobilisés 
La Société anonyme G. CAR-

DE et Fils offre emplois de • 
scieurs, machinistes à bois me-
nuisiers, serruriers, chaudron-
niers. Se présenter 33, quai de 
Queyries, 33, avec référenças. 

3i, cours de Tourny, 33 
OCCASIONS 

INTROUVABLES AILLEURS 
Provenant de sA^estres tii 
sies, ventes j udiola?^ et vendues 
bien au-dessous <le f"

7 *°?"„r 

RÉFLÉCHISSEZ 

doitaider a réaHse^pïïtt 
.,„._ Machine» a ërrirwt 
^DERWOOI^R^f^f^

 -e 

Soieries i 52 ^l^^Q^ 52 ^ÂÎ?%SJ ÇÎSc» Csvadnl ! Scie à rub^n forestière 
chêne débitées et rabotées de! °u, sans locomb., mat en bon 
6 m. 50 de long par 0,35x0,10 et I «at dem^ très pressé Ecr of-
pièces plus courtes. Travail par lElÈJ^Çl^Agïnlrii^ls, Bx par 
quantités. S'adresser aux Chan-
tiers de construction de maté-
riel roulant, à FACTURE-BI-
GANOS (Gironde). 

em. groupe vapr triph. ou al-
ternatr seul, 60 kwt env. Mau-

dit! tDéo, 45, oh. de Tivoli, Bouscat. 

CHENE coupé, fendu, sec, quai 
Bourgogne, 12. — Téléph. 4S-10 

J 'ACHÈTE TOUT : bouteilles, 
meubles, vestiaires, débarras, 

etc. David, 10, ch. delà Béohade.Bx 

Salaisons choisies, prix avanta-
geux. Cazes, 30, rJPelIaport, B" 

AUTOMOBILES CAMIONS ET VOlTlTnî^ 
parfait état, prix a7antaîfux 
Compteurs éle'ctr. étatTeu^ 40'', 
rue Judaïque, 46. Téléph. 40.46 

Transports Rhum, Apéritif 
pour Orléans, Tulle, Angoulême, 
Clermont-Ferrand, Brive, Ltnu> 
ges, Lyon, Paris. — DUFOUR, 9, 
rue Pineau, 9, Hordeaux-Bastide 

J achète tout : meubles, vestiai-
res, bicyclettes, métaux, saos, 

eto. Massez, 26, r. Roquelauro, 26. 

VENTE D'ARBRES 
A LA MAIRIE DE PODENSAC. 
Le dimanche 26 Janvier, à 16 heu-
res, vente aux enchères de 248 
peupliers oaroilns. — voir le 
oahier des charges à la mairie-

F amilles VACHER et Y"*NJ?" 
BON demandées proprié*0 pr. 

Bordx, bons gages. Ecrire A»-" 
NAUD, 201, rue de Bèglgi_££±: 

A" VENDRE landaulet Motobloc 
M HP, 1910; conviendrait P. 

caint», S'adress. 63, rue ^f£-
slère, 63, jusqu'à mjdlt- ' 

»« waTcettUeT wagons > J-™ 
V. GARCIA F-'^rand-

à Cette (Hérault). 
ORANGES 
Offre 
Hôtel 

Bureau à 1. ou 1«, a»?}, quart. 
Alsace. Ec, Hery.AjJjavas^B; 

nu REM. une bonne manucure 
UN connaissant la Parfumerie. 
Ecr. GIRER, Agençgjjavas, Bdx 
nu DEM«« emploi magasinier 
UN pour homme marié démob -
lisabfo disposant quelques capi-
taux. Prendrait asgiciation. Ecr. 
CAJOUX, Agence Havas, Bordx. 

GRAINS QUOTIDIENS 
dn Dectenr OREFF1ER u Borri . 3-50 (<mp« comjrUV 

Pharmacie BOUSQUET, g, Kne Sainte-Catbarine. » Boraeanx. 

A lfCUnDE BKLl IMMEUBLE VtNUKC HOTEL PARTE 
CIJLIER situé dans beau quar. 
tier, comprenant rez-de-chaus« 
sée, grand salon, petit salon, sal-
le à manger, fumoir, cuisine, 
souillarde, water-closet, cour et 
s-arage. Premier étage compre-
nant deux belles chambres da 
maître, grand cabinet de.toilet. 
te, salle de bains, penderie, ter-
rasse et water-closet. Deuxième 
étage comprenant une chambre 
d'enfant, deux chambres domes-
tiques, ûne lingerie, un grenier 
et un water-closet. Grande cave, 
deux caveaux, chauffage central, 
eau gaz, électricité. Au besoin 
on vendrait meublé. Pour visiter 
jffrft. DABLI, Agence Havas, Bx 

Les vins en Belgique 
Ancien négociant en vins s'en» 
Rendrait avec vignoble ou mai-
son de gros pour représentation 
en Belgique (Préférence mai-
son ayant clientèle avant guer-
re.) Références de 1°' ordre. -
il NEPPER, 77, avenue de 
Y^uT 77. à BRUXELLES. 

J"'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, eto, 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 
SYPHILIS 
(Guériïoo contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
OR, rmVital-Cerles Bl 
ECOULEMENTS 

RFTRFCISSEMENTS TMiUmmt » ' 

A V. chambre milieu, piano, 
garde-cendres, glace psyché, 

fauteuils, chaises; 121, c. Albret. 
ma-to-Poule, Talenoe_iGj£gndg^ 

F~~~Bl\B à T avec plaqua 0,025x 
0,30 pour vignes «u clôtures, 

1 m. 60. 1 m. 70. 1 ni. 80. Adr. of-
fres GÛERIN, 71. r. Pons, Cognac 
AU DEM. des ouvrières pour 
Un costumes Norfolk et cadets. 
LOURDE, CETTIGNIES et Cl», 34, 
rue du Tomps-Paggé, 34, Bordx. 
ny DEM coffreur8, ferrailleurs 
V" st ,?ïa,IV£uvres EMAILLE-
RIE MODERNE. Mérignac. S'ad. 
WYRSCH, avenue Bourranvllle, 
HE U â Nnt «ïÀIlÇON livreur UtmnilUUMtliant conduire 
101, avenue de la République, a 
Caudéwu— Références exigées. 

AVANT que plainte soit déposée 
prière à la dame qui se trou-

vait le Î3 de ce mois ch. M. Boês, 
bijoutier, r. Porte-Dijeaux, de 
rapp. le manchon qu'elle a em-
porté en éch.du slen,59,r.S*-Sernin 

H UITRES D'ARCACHON, gros-
ses ou moyennes, colis pos-

taux 3 k., 4 fr.; 5 k., 6 fr.; 10 ki-
los, 12 francs, contre mandat. 
Daugreloh, port de La Teste, G*» 

DniO suis vendeur gr«M quant. 
DUIO poteaux mine, rondins 
chêne, ormeau, fagots, sciure. 
Ecr ZINO, Agence Havas, Bdx. 

SUÏS ACHETEUR 
ESSENCE (le TEREBENTHINE, 
HUILES de LIN, de PAVOTS, de 
RESINE; BBAI JAUNE, COLO-
PHANE LITHOPONE, céruse en 
poudre, MINIUM, SILICATE DE 
FEB. Intermédiaires s'abstenir. 
Ecr. RIBOR, Agence Havas, Bx. 
Coupeur tailleur d<ie place, b.réf. 
47 ans. Ec. Disti, Ag. Havas, Bx. 

A VENDRE ^KWoli 
camion 1,500 k. et torpédo 12 HP 
4 cyl., 1914, pas roulé. — PER-
THUIS, Roohes-du-Vivier, Niort. 

A V. tr. beau bureau amér. gr. 
mod. av. fauteuil état neuf, 

val. a«t. 2,000, p. 1,400. Ch. Sema-
deni, villa Miramar, Arcachon. 

MAITRE DË CHÀT^-tl! 
ayant travaillé dans malsons 
client, bourg, est demandé. Indi-
quer ces mais, pour référ. Ecrire, 
BAUDOT, poste restante Bourse 
(Mil! FQ Trois paires attelées 
OTIULtO ou non à vendre. S'a-
dresser PEYRELONGUE, Pier-
roton - Cesta8 (Gironde). 

A U disponible Bordeaux poln-
'¥■ tes 27 à 200x26: Al fer re-

cuit soudure 15 à 21; fil clair 
12 à 25. — MONGIE, 178, rue de 
la Benauge, 178, Bordeaux. 
AFFICIER DEMOBILISE, 40 a*. 
U désire trouver une situation 
à Bordx, dans administration, 
Industrie ou commerce. Ecrire 
à ROULIR, Ag. Havas, Bordeaux 
R* ÀDBDED1C Gravure,sculp-mHnDnCniC ture. Spéc. pla-
ques commémoratives; 19, rue 
porte-Basse, près le c. d'Alsace. 

A V. très Joli camion Brasier ét. 
neuf 1,200 k. Pressé. Chemin 

Labenne^, Le Bouscat (Glr<i«). 

Machine à écrire visible occa-
sion_à_v., 6, cours de Verdun 

Scieur et limeur demandés. Mo-
reau, 51, r. Mexico, Caudéran 

«Matériel complet de papetier-
Wl relieur-doreur à vendre. — 
DURAND, 7, rue des Ayres, Bdx. 

A V. 3 maisons à Cognac, angle 
r. Marignan, r. Mansart. S ad. 

M. Chaillot,huissier, Cognac,Cht» 

A VENDUE bois déb. 2 m. long. 
46, quai Deschamps, 46, Bdx. 

CIBCUXAIRES rapides, soignées 
Autooopie du Sud-Ouest, 20, 

r. J.-Jacques-Rousseau, 20, Bordx 

Chauffeur auto dem. place Bdx. 
BERNADET, 63, r. Traverslère 

ON DEMANDtllnaP
teur % 

dustriel. Etablissements CAZE-
NAVE, il BELIN (Gironde). 

VIN DE BOUBG, 1 fr. 40 le litre, 
144, rue Bcrtrand-de-Goth, Bx. 

P'TSRDII par militaire montre-
bracelet. Prière de la rappor-

ter à Vimeney, 207, rue Naujac. 

PEBDU lorgnon dans étui. Rap. 
1Q, rue Vital-Caries, Bx. Réo. 

606 
■ UPLAIS, sténo, dactylo.comp-ANh tabilité, 9, r. du Temple. 
nu AI demi"» Bdx courant 1919-bH Al 1920, 2,000 t. environ, av. 
grands bureaux, instanationa 
modernes pour emballage bou-
teilles, vaste hall expéditions. 
Prendrait suite bail maison dér-
sirant liquider. -

n
 Ecrire CAR-

BOL, Agence Havas, Bordeaux, 
U AlOftlfdéslre louer 6/8 pièc. MAISON av. jard. si possible. 
Dét. et px, Paris, Ag. Havas, Bx. 
' SITUATION ASSUREE 

en apprenant 
Sféno-Dactylo Anglais 
FA INTER - OFFICE CQ 
5Z ail. de Tourny (lf étage) ««. 

Téléphone 9-61 
872 emplois procurés cette année 
fillin.ll blanc de ménage garan-
SAïUn f1'"27" ^'---iP -™u 

m 
.. kù. f«> cçnt. remb. Ec 

H™ Olivier, Capucines, Marseille 
de ménage c le Flamant» 
Postal 10 k 30* f« votre 

..gare, 2 post. 10 k. 581 
cent remboursera'. Ecr. Martus 
ABT^up. 10. M Chave, Marseille 
n a\lfllil BLANC non silicate 
SAVUN «LE KAKI », post.lOk. 
27 fr.: 3 post. 78 fr. et 5 post. 
127 fr. SAVON EXTRA PUR «St«« 
Maries, 10 k. 41 fr. franco votre 

£are contre remboursement. — 
OISEL, fabricant, MARSEILE 

BLANC non sllioaté, pos-
tal 10 k., 24 fr.; 8 post., 
70 fr.; 5 post., 112 fr. 

franco votre gare contre rem-
boursement. — SAVONNERIE 
DE RIO-TINTO. MABSEIIXE. 
QiynUQ de 1"* marques. De-
onlUno mandez prix et con-
ditions à Robert BART, à Salon 
(Bouches-du - Rhône). Echantill, 
0.75 tlmbr. Représenta» acceptés. 
C A Un là extra pur 72 % « Cœur 
OnlUn de Lion », 38 fr. les U 
morceaux de 750 gr. franco domi-
cile contre mandat-poste. Savi* 
RICHARD, Malpassé-MARSEHXB 

m 


